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CEUX DE NOS COMPATRIOTES
—QUI ONT VISITE LE—

Merrimack Street Cash Market
durant la Semaine du Thanksgiving

Et qui en sont sortis chargés de dindes, volailles, viandes, articles en canis-
tres, etc, prouvent qu’ils ont trouvé l'endroit où ils achètent avec le plus
d'a antages. Ceux qui y vont une fois y retournent, et ceux qui n’y sont pas
encore entrés devraientvisiter l’établissemert au plus tot.

ED. CHEVALIER
PROPRIETAIRE

335 Merrimack St. Lowell, Mass.

Qui connait misuxlesmaladies dosfom”
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
produit cette merveille médicale,

IE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

», Maladies » des » Femmes.
D guérit infailliblement les Prolapsus Uterl ou

vhute de la Matrice et toutes les faiblesses ou dé.
rangements des erganes génitaux, tels que ln Leu-
corrhée ou pertes blanches, les Menstruations irré=
gulitres ou douloureuses, et les Inflammations de
Ja Matrice, eto.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché. Dans les maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin LE BAUME VE
GETAL de Mur AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma.
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix?
f1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: Lx TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES ; il contient un grand nombre d'informations
utiles. Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre. Correspondance gratuite. Adressez en confidence comme
suit :

Mrs.Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. 8. A.

  

     
    

 

 
 

 

Entered at the Lowell Post Office as second |
class matter, |

Lo NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

 

Uont en vente aux endroits suivants a
Lowell

Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

À Ia pharmacie Roussin, 4 rue Cabot. -
Dr C. Hénotte, coin des rues Mermmack'et |

 

 Cahot.
O. L. Cambridge, Merrimack House Biock,|
rue Merrimac] |

Pro*père Lap èrre 7 rue Aiken. |
M. St Hilawe coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack
“ames Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack. °

L. Richard, Lakeview
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Nos fameux couteaux “KLAUSE”’ pour le
pain chaud ou froid se vendent avec rapi-
dité. Ceux qui n’ont pu s’en procurer la
semaine dernière peuvent maintenant être
accommodés, car nous venons d’en recevoir
un nouveau lot,

A la pharmacie F.
Avenue.

Railroad News Depot, enc. de Middlesex et
Thorndike Ste,

AGENTS DU “ NATIONAL”  

 

 

Patins a 25 cta la

Joseph F. Pinard. Patins a Gane! tous les prix
Albert Pell etier.

x ooTalbert. H. C. GIRARD,
08 er.Tales Gui MarcharJ Canadien de Forronneries,

Ru MERRIMACE.

LEURS !
ur décorations variées chez Me-
man, rue Dutton Merrimack

House Block. 4-22-93.

J. L. Brault.

A, Chagron, agent loesl à Lake

Linden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.,
Je ne m’occupe d'aucun autre commerce,

se qui vous sssure une prompte attention de
ma part, et entière satisfaction de mon onvra-
ge, on ce qui concerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
l’Association des Entrepreneurs de Pompe:
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dunt ie
sois seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plns bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs de fouruir
des pee Fanèbres de première classe
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coin des Rues CABOI st MOODY,
Dnrant la nuit à ma résidence, en face du
Presbytère. maison autrefois occupée les
Révds Pères Oblats, rues Austin et Merri-

 

 

 

Grande Assembles Canadienne
Il y aura, jeudi soir, A la salle Jackson,

une grande assemblée des électeurs cana-
diens de la ville. Des orateurs distingués
Y porteront la parole et tous les candidats
démocratiques aux différentes charges civi
ques y seront, présents. Que tous les vo-

tants cansdiens s’y rendent en foule *

Nouvelles Locales
Noel! Noet !

C'est le temps des cadeaux, pauvres com-
me riches en font et en reçoivent. Ceux
qui désirent faire cadeaux d’argenteries ou
bijoux d'une beauté infinie n'ont qu’à visi-
ter l’assortiment de Alfred Simard ls popu-
laire bijoutier canadien, au cola des rues
Merrimack et Hanover, Ses prix sont les

plus bas et vous sereg, en ou‘re, servis
avec la plus exqnise courtolsie. Jetez un

coup d’cefl dans ses vitrines.

 

 

 

 

L'avez-vous essaye

Rock Rve & Honey
Le Grand Remède Français pour les rhomeset
8 ie8 affections des poumons. Ce remède ne

utient strictément que da pur Barley malt, du
Wiskey, du sucre de roche et du mel,
est indispensable dans le vieil Age ses effets

on arnuables.
-en un plein petit verre à vin dans une

@emi-tanse d’eau chaude avant-de vous coucher
at yous vous en porterez bien ; (| favorise la con-
flition sanitaire des personnes faibles t procure
un sommeil réparateur la nuit,
En considérant ble:tes faits ci-haut, basés sur

ane grande expérience vous rerez portés À faire
ce bon remède français qui est reconnu

le meil'enr, le plus salutaire ; fly © Mauvaises
tions sur le marché, leur qualité est de

aulle valeur ot nons prévenus le public de n’a-
wheter que le véritable Cordia! Français. N'en
schetez d'autres. Fi vos pharmaciens n’en
nt pas vendre on n’en venlunt pas, adresser-
sous 4 mol directement.

EDWARD HEFFERNAN,
Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munroe St, Lynn, Mass.

$1.00 Ja Bouteille . d'une Plate,

Thestre Bijon

Lasaison da théâtre, cette année, au
Bijou, surpasse tout ce que nous avons vu
jusqu'aujourd'hui. M. Abe Spitz, le gé-
rant populaire de ce théâtre n’épargne rien
pour se procurer des artistes de grand
renom,lisez l'annonce ailleurs.

Le gérant, M. Abe Spitz, annonce qu’il
vevait le contracter un engagement avec

les danseuses si renommées “ Four Wid-
ows ” qui ont emerveillé le public de Lon-
dres, Etes feront leur première apparition
au Bijou théâtre lundi prochain. La répu-
tation de ces danseuses est universelle et le

public se rendra en foule pour les voir dans
leur célèbre quadrilie,

Aux dames

Mlle Ernestine Bernard, autrefois au
Bon Marché, est aujourd'hui chez J. EB’
Venne, ap Mouton 2'0Or, rus Merrimack.

  

 

89 Gte ls Boutetile d’'ane Chopine,
(@F” En vente chez le Dr C. Henot-

te, à la pharmacie Moisan & Smith,53
rue Prescott et par tous les pharma-

Mlle Bernard qui a charge du département
des chapeaux et modes, saura donner satis-
faction aux dames et demoiselles canadien-
nes de Lowell qm connalessut déjà les avan- tages offertsan Mouton 4'Or.~—jn0

 

EN CONCILIABULE

LES DEMOORATES S'INSTRUISENT MU-
TURLLEMENT

—

Tous fauront Comment Voter et Voteront

oo Blen

Des caucus démocratiques out eu lieu
hier sir, daus les différentes salles de
quartier de la vüle, le but principal de ces
réunions étaut d’instruire les Clecteurs
comment voter.

Partout le plus graud intéret a été dc-
montré et ceux qui croient que les démo-
crates sont morts, cette année, auraient
dû y assister; les écailles leur seraient
tombées des yeux,

Les assemblées ont été nombreuses, en-

thousiastes et ce sont de brillants pronos-

tics de le victoire générale da 18 courant.
Dans le quartier un, spécialement, les

démocrates réunis dans la salle Jackson,
ont eu une magnifique assemblée.

. L'ex-conseiller Garrity présidait. Les
orateurs de la soirée, MM. Lawrence Cum-

mings, Danfel J. Donahue et Edward F.
O'Sullivan,ont attiré l'attention des votants

sur la manière de bien voter.
M. Donahue a fait allusion à la guerre

sourde que deux ou trois républicains ca-
nadiens font à M, Lenthier. Ils veulent le
faire battre surtout pour venir dire ensuite
queles démocrates ne l’avaient mis sur
les rangs que pour la forme, comme
certains candidats républicaïns canadiens
qui ont Été défaits parce que leurs propres
amis politiques leur avaient refusé leur
support,
Dans les quartiers deux, MM, Fisher,"H.

Pearson, Peter A. Fay et autres ont porlé

la parole, L'assemblée a été enthousiaste.
Dansle quartier trois et quatre,un grand

nombre de démocrates ont aussi assisté aux

caucus et tous sont sûrs de voter bien aux
élections. Dans ces deux quartiers, tous

es démocrates savent leur devoir.
La salle du quartier cing était bondée

hier soir, David W. O’Brien a présidé et a
expliqué les détails du bul’etin officiel. M-

John J. Burns, candidat au comité des
Écoles, agissait comme secrétaire, et a fait

un joli discours pratique.
Les autres orateurs étaient l'Hon. John

Welch et MM. Johu T. Mead, Benjamin
Lenthier, Cyrille Constantineau, James A.

Sullivan et Joseph A. McDonald. Tous les

discours ont été chaudement applaudis,
Dans le quartier six, l’Hon. Sénateur

Drury, qui présidait, a expliqué la mauière
de voter. Les autres orateurs ont été:

MM. Richard B. Alien, William F. Curtin,
Charles R. Daoust et James Costello.
L’assemblée, très nombreuse, s’est montrée

très enthousiaste.
Ce qu’il faut au parti démocratique,c’est

l’union ! Lowell est un centre démocrati-
que, Cels a été démontré aux récentes élec-
tions.

Avec de l'union, la victoire de tous les
candidats du parti à la mairie et à l’éche-
vinage est assurée.
—o————

LES TRUUS D'UN CANDIDAT

CommenyDamass H. Laporte Espere Arriver

Le Mail de ce matin contient une bonne
histoire qui pourrait être considérée comme
humoristique siles gens du Muil étalent
capables de faire de l’esprit.
Maisils en sont tellement dépourvus

qu’ils sont obligés d'en faire faire à l’étran-
ger et commac’est à peu près la seule chose
que le bill MeKinley n’a pas taxée, ils en

importent en quantité; la seule difficulté
qu’ils éprouvent avec leur marchandise,
quandils Ja reçoivent, c’est qu’ils ne savent

nas encore comment s’en servir. Ainsi, ce
matin, le Muil tente de donner un puff à

son candidat de cœur, M. Laporte, en
publiant une entrevue qu’un de ses repor-

ters est supposé avoir eue avec le fameux

candidat canadien républicaln du quartier
cinq.
Pour qui connaît M. Laporte, il est facile

de voir que le reporter a donné libre cours
À son imagination.
Jamais ce piètre candidat n’aurait pu,-ni

ne pourrait aujourd'hui meme—en appren-
dre aussi long que ça par cœur.

Il est question des désagréments du Petit

Canada.
Il faut dela lumière, des trottoirs, etc,

Ilest généralement admis que le Petit
Canads n’est pas éclairé, ni ponté comme

il devrait l’être.
Mais est-il un seul des électeurs de ce

district qui croie que c’est M. Laporte ou
aucun autre conseiller qui pourra y re-
médier ?

Tout ce territoire appartient À Ia Cie des

Canaux et Æcluses et c’est aux membres de
cette Cie qu’ii faudrait d’abord s’adresser-
Et même si un conseiller du quartier 5 y

pouvait quelque chose, est-ce bien M. La-

porte qui s’en cecuperait ?
M. Laporte (Damase H.) candidat répu-

blicain au conseil pour Je quartier 5, n’est-

il pas le même M. Damase H. Laporte qui
à signé avec M. Harris, une pétition au
conseil il y a déjà quelque temps pour faire
rejeter une requête demandantdes trottoirs
pour le Petit Canada ?
S'M. Laporte compte sur le vote du

Petit Canada pour se faire lire, il se met
parfaitementle doigt dans l’œil.
Quand même ilirait pleurer dans la

manche des rédacteurs du Mail, ça ne lui
nidera pas beaucoup : les Canadiens élec-
teurs le connaissent assez.

——ete…———

==fi une femme veut engraïseer
dte et se guérir de 1a maladie si com-
«une à son sexe, jouir d’une bonne
santé et aimer la vie, nous lui conseil»

lone d’essayer une bouteille du “Ré-
yulateur de la santé de Is Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. L, à

qui vous pouvez vous adresser. Aus-
sid vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un « Female
Porous Plaster” du Dr J. Larivière,
le meilleur emplâtre gaur la femma,
vous aurez tous les renseignements
concernant le “Régulateur.” Prix ©
sente.

Pour toute information, écriva.. as
Dr J. Larivière, seul propriétaire, Merville. Rhode Island

 

 

J[ARRY RAYNES, -

=—Eo foule, ce soir, Canadiens, à la salle
Jackson, où des orsteurs distingués portes
ront la parole en français eton anglais.
Le candidat À ls mairie,Wm. F. Courune y.

Esq,, et tous lus candidats démocratiques à
l’écherinage seront présents. L'assemblée
comuinencera aussitôt après les vôpres,
Le

DECES
BERTAIAUVXE.— Nous venons d'apprendre

avec regret ls mort de M. Théodore Ber,
thiaume, décédé ce matin 4 I'Age de 47 ans,
au No 54 rue Salem, Achin Block,
Les funérailles de M. Bertbisume, qui

appartenait à la société St Joseph, auront
lieu samedi matin sous la direction de M. J.
8. Bourdon.

Grande

ASSEMBLEE

CE SOIR
A LA

SALLE

JACKSON
Etablien 1831,

 

 

Bijoutier Pratique

Bijouteries et Insignes de
toutes sortes confectionnés sur
commande.

HarryRaynes
43 Central St.

D. Perreault et F. X. Ricard,
Commis Canadiens.

 

Elzear - Lamoureux
t BLJOUTIER

37 1-2 Cheever St, Petit Canada
 

M. Lamoureux invite respectueusement les
Canadiens à aller visiter son vaste assortimen
de Montres, Bijoux, Nouveautés, etc. Satisfac
tion garantie et prix les plus bas de Ia ville.

XTHE DE BEUF FRANGAIS.¥

GUERIT

Anemio, Chlorose, Debili-
te Generale, Dyspopsie,

 

faibicsse après les maladios de longue durée,
telles que Fièvres Typhoides, la Pneumonie, ia
Pleurésie, le Diabète, a Maladie de Bright, le
Bcrofule, la Consomption à ss première période,
le- Pertes Blanches,les hèmorrhagies despoumons
et utérines, et, ep un mot, toutes les maladies
dont la fuibièsse eat le symptôme dominant

Certificat des Médecins qui en
fout usag” :

“Nous, sonssignés, connaissons parfaitement
Ja composition du remède venda sous ie nom de

The de Bosuf Francais.

“Nouns l'avons employs avee succds dans
sieurs an de maladie où la faiblese Gh
mptome dominant; nousnecrrignos
myà toute per:onne quise trouverait
atteinte der mul@ies pour leaquelies les mang.
factariers le resommandent.

J CE. SorMB
M. M. NITIvIER, M D,
Fre. PATOEL, sd, D,
F.X. Banouèn,M.Da

The de Bxæsf Frencsis,
Mannfacturé par la

‘UNION BEEF TEA F0,
80 rue High, Molyoko, Mass.

En vente dans les pharma-
cies et épiceries.

Prix: $1 Ja houleilio; 6 Loutelties 66.
 

 

AG.Pollara®3ic
—‘RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

Notre Seconde Vente
~—DE ah

COMFORTERS +-1-+
>i [OMFORTERS
Legerement Imparfaits.

 

Dans le mois d'Octobre nous avonsfait une grande vente
de comforters imparfaits, et quoique nous en avions au delà
de go0, les prix étaient si bon marché que la vente n’a duré
que 7 ou 10 jours et un grand nombre de pratiques ont été
désappointées de ne pouvoir s’en procurer à temps. Nous
venons de recevoir notre second envoi de ces marchandises
et ce sera probablementle dernier pour cette saison et nous
avons mis les mêmes prix que pour notre premier lot; ainsi
vous aurez les mémes occasions.

 

 

 

Des Comforters valant 87 cents pour 49 cts
“ “ “ $100 . “ 6gcts

“ “ensatine“ $1.25 “ 59 cts
“ " oo $150 * 8g cts
“ (AS “ “6 $1.75 98 cts

+ “ “ “ «$2.00 “$1.23
 

Rappelez-vous que ces articles ne sont pas

| ENDOMMAGES |
mais sont des comforters avec de légères imperfections de
manufactures et qui ne peuvent affecter aucunement la
durée ou le comfort.

La valeur de chaquequalité est telle que representée ci-
haut, sans aucune exagération.

 

mere

A. 0. POLLARD & ie,
—RUKS—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

WE Employes Canadiens :
a.

MM. BN. ST-MARTIN, g£MM. JOS. FORTIER.
|  

   

“ TB. OURBLLETTE, “ W.CHAPUT,
* A. L RICHARD, “ VICTOR CHOQUETTE.
* PHILIPPE OOTE, “ THOS. DENAULT,
* THBOD. LUBSIER, « LOUIS Z. LORANGER,
¢ 18. A. BERNIER, Misa DAISY BOIRK,S
“ GEORGE LUSSIER, * ALMA VIGEANT
‘ HORMID. BEAUCHENIN, “ IL. CHAPUT
«“ EBFRI VINCENT, Mus M. H. JAOQUES

BOSTON CLOTHING CO.
Nous svons commencé le 8 Décembre courant une grande vente & neuf plasmas. Apel

avoir examiné notre stock, trop çros, nous avons décidé de saceitior $9.00 tous nos

Habits en Worsted ou casimire pour hommes ot jeunes gens
None les vendions auparavant 810, 11, 12, 14, 15, malsous tont maintenant rédaitsà$0.00

‘ons nos pardessus vt uluters en chi castor, Kersey ot Melton que#10, 12, 15, sont réduite à 89.00 Laney uo noms
froids de l'hiver ui vous en achetez un chez nous pour

$ 9.00
Venez voir Ce que nous offrons taus cette vente.

et les meilleures sur le marché,

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues CentralZet Prescott

{@" Joseph Miller,EmployéCanadien,

$ 9.00
Toutes les marchandises sont nouvelles

Sr ”» of

- OCCASIONS SPECIALES DANS LES ETOFFES A ROBES |
— CHEZ —

Ô'DONNELL +& + GILBRIDE.
Notre commerce cette année à l’occasion des fêtes sera exceptionnelle

ment remarquable. No:s offrons des occasions de première néessaité.
Nos nouveautés dans les toiles sont de toutes descriptions, tapis, essuie-

mains, serviettes, écharpes et taies d'oreillers, articles oarlés de toutes les
descriptions, serviettes carrées etc, etc, toiles fleuries dans tous les plus
dessins.

Couvre-cabarets fleuris à 10 c., 12 112 c., 17 c., 25 ce. jusqu’à $L.50.
Couvre-cabarets ourlés à 12 ly2 chacun. Tapis pour bureaux, com-

modes, chiffonniers, dans les nouveaux dessins.

BONNES ETOFFES A ROBES
Beaux patrons $ 4 98, (combinaisons) $6 08. Ces patrons ont toujours

été vendus $8.50 et $ 12.50, Etoffes pour robes négligées ; beaux rideaux
en édredon rien de mieux pour faire un beau cadeau de Noël ou du jour
de I'an.

Ouvrages de fantaisie en Bediord cord ou en scie.
Cette division est le grand attrait de toute les dames de Lowell.

———

Profitez da nos Roductions a 3 cts et 5 cts
Pour $ Cents !a verge nous offrons de beaux co'ons bruns qui valent

le double de la valeur
Pour B Cents hous offrons de beaux Bedford cordés crômes, longueur

de 5, à 15 la verge.
C’est votre intérêt d'examiner les attraits que nous offrons à notre nom-

breuse clientèle à l'occasion de

NOEL ET DU JOUR DE L’AN

114 a 122 Merrimack St.
COMMIS CANADIENS :—MM. Hy. Weilbrenner, Eugène Grimard, Arthur Grimard

Rodrigue Chaput, Edmond Vignesult, Arthur Vallersnd, Evariste Bertrand, Ferdinand
Paquet, ; Melles Olive Conatantinean, Annie Traversy, Hélène Favreau, Antonine
Bernard, Malvina Pars, Edouardina Bernard

 

 

 

 

 

 

EUGENE ROBITAILLE HENRI LAVALLEE

ROBITAILLE & LAVALLEE
BIJOUTIERS & HORLUGERS

4 MERRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.

Remarquez bien cet espace où seront annoncées les plus
favorables occasions pour les fêtes. Attention !

182 à JOSEPH ROY 1 182
Marchand-Epicier,

182 Adamssst.

Toujours'en main ls’plus grande variété de marchandises pour [usage de
familles. .

Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours
de première classe. LL

Les thés. cafés, conserves, fruits en boîtes, raisins, ete, se vendent aux
prix les plus modérés. . ;

L’on tient un assortiment complet {de \Tabacs, Cigares et articles d
fameurs. .

Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouve dans une
épicerie générale.

Ordres delivres promptement a Domicile.

   
 

 

Voila 1’Hliver ! !
Ainsi éviter des maladies graves, des rhumes, etc. il faut avant tout bien e@

chausser PAnonma iu vous tecuvéres un choix considérable de Chaussures d'hiver,

Bottes de Caoutchouc et Claques pour hommes, femmes et enfants,

Cl hommes, 45¢. Claques pour dames, 22¢c Bottes caoutehonc, enfants, 85e

Bottescxontohoue, $2.00.  Dottines Dongola, 95. = Pardessus en drap, 90.
RF Aussi un assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. O. LLEPACG-EH,
10 RUE AIKEN, - - PETIT CANADA

 

 

DT. Page Pres. NH P, Worcester, Tres

Creme
ALA

Servez-vous
— DELA — -

BUTTERINE
De ARMOUR & Cie]

Propre, paletable et saine. Elle
peut être favorablement comparés
au beurre de premier choix et don.
ne plus de satisfaction par rapport
a son bas prix.
Nous la recommandons pour les

meilleures tables.

  

     
 

Restaurant de Toro Classe

No 46

Familles privées, maisons de
pension et hôtels fournies en quan.
tité désirables chez

Ces pardestus sont les favoris de la saison, ils sont chauds et épais et ne craignes pos les |

Essayez-la !! ! L !

Merrimack St  LOWELL, MAS.
Sm S000 
 

ARMOUR & (lf;
78}Market8t:0=

vez SorinuesGe THUS GIP

t
s  



 

‘ LE NAT 7 {Vat An 16 dbonstion pobre sven

< … JBUDL 8 RCT109Iams à cause de le victoire dé-
3 ‘msératique du huit novembre.
oe Pow Male... |

WSLLIAY J. COURTEST ;
5 — précieux pui démontre clairement

« Mhoulir@lang : que los onailleries républicaines n’é-
+ DEEIAMIN talent que de le poudre en l'air pour

. OREN PF. COSSBOVE tremper le poujle ob le pousser à
; Pour Bohevine She lg candidate protecihennistes

STEPERN J. JOB Voies lo passage de l'articleen ques-
Askror, om.

. JANIERal p : “ On pout dire avec cortitade que
JOSEPEA $oDONALD, - lo parti démocratique na fera pas de
MICHAEL P.OLARIE. ~~ |leis contre les moilleurs intérêts du

Pour Cencolliore -  [peys et qu'il n°y aore pas de légiela-
Quaneuse 3 Quanensé [tion destiséo à détruire les intérêts

dobu'Brunetts Owen Broucaù
Pat. J. O'Brien Daniel Cosgrove
JomO'Neal M. Las
Fred. H. Rourtssl

Quastiea $ Quant -

Jas J. Gallogber CyrilleCoustantinesn
John B. Hurtubiss Patnek J. Ousty
James McMann Thomas J. Kennedy
Dennis O'Brien Michael) 3. Lyneh

, Quasniz 8 Guarzius6
John J, Grady . Wm. T. Benson
Johaï O'Conner JemsJ. Delsn
Thomas J. -Thomge P. Hoben
Wa H. 8 Authony Robinson

Pour Commissaires des Ecoles

Quartier 1-—Patrick Koyes, jr.
#  S=Dr3 V. Meg
“  8=M.-J. Gyliagher

#  6—John H. McNabb,

 

MENUS PROPOS

Le conférence monétaire interna-
tiouale ferait aussi bien d’ajourner
immédiatement. Le représentent
Lodge dit qu'elle n'aboutira à rien.—
Boston Globe.

Le cardinal Gibbons se déclare en
faveur de l'ouverture de l'Exposition
de Cliloago, le dimanche, pourvu que
oe pe soit que pour les visiteurs «t
qu’on ne permette pas le foncuionne-
ment des mwchines et les travaux
servilesinutiles.

se

Les évêques de la province ecclé-
siastique de Saint-Louis, Missouri, -e
réuniront le 15 de ce mois pour faire
le choix du coadjuteur de Mgr Ken-
rick, ledoyen de l’épiscopat dee
Etats-Unis. On parle de Mgr O'Con-
nor, recteur du Collège Américain à
Rome, ormme le candidat ayant le
plus de chance.

°°

D’après Mme de Lesseps, le grand
Percour d'isthmes serait âgé de qua-
tre-vingt-sept ans, et Mme de Les-
sepe doit être bien informée. Il ré-
suite de cette indication que M. de
Lesreps scrait le doyen de l’Académie
française. M. Legouvé, qui avait
wurpé ce rang avec ses quatre-vingt-
cinq ane, redevient le sons-doyen
d'âge, presque un bébé. Les doux
jeunes restent toujours le vicomte de
Voguë et M. Pierre Loti, l'un avec
80e quarante-quatre, l'autre avec ses
quarantre-trois ans.

e
ee

Les journaux de Londres rappor-
tentqu’un individa qui avait dressé
son chien à voler des’ parapluies a
passé en cour d'assises. Il a Été ac-
quitté parce que ce n’était pas lui-
même qui volait les parapluies, oi
que le seul coupable était le chien
L'animal assistait à l'audience et.
par ses jappemente joyeux, il a ma-
nifesté son approbation du verdict
négatif de ces douze hommes sensée,
mais inconséquents,qui proclamaient
l'innocence de son maître.

Une dépêche de Kingston (Jamat-
que) signale an attentat à la vie di.
général Hippolyte, pré-ident de 1-
épublique d Haiti. Le présiden:
faisait, dans In matinée, une prome.
nade dans les jardine qui entourrer 1
son palsis, lorsgn”1 à été attagné:
mais on est venu à son secours avan!
que l'assassin ait pu le frapper. L'as-
ssssin et deux complices qui l’accom-
pagusient ont été aussitôt airêtés et
désarmés: quelques heures après
l'attentat on les a fasillés tous Je:
trois, et le calme continue a régne
dans la république d'Haïti.

°…u.

M. Harrison, duus son message au
congris, citeJee statistiques du Mae-
sachuaptts pour démontrer que le-
salatbue payés-aux ouvriers ont êté d:
$3.000,000 plne élevés en 1891 qu’er.
1890, et il attribue à Is loi McKinley
ot flat de choses. Le président
oubliÿan pointcopendant: les même-
statigtiiques prouvent qu'avant la ve.
nueda MoKinteyisme les salaires ang-
meninient, dans le Massachusetts, de
96.000,000 parannée.
Un président des Etats-Unis ne

  

de l'induetris Ininière. Le bat ot le
mobile du parti démocratique sont

les mêmes queagiix à6 parté sépu-
blicain—Ila dififrensh entre lesdoux
partis n’en est qu’une de politique +t
non de mobiles, et les meilleurs inté-
rêts du parti démocratique sont unis
à couxdu pays—et ils consistent à
conserver nos industries manufactu-
rières et ansei à favoriser leur déve-
loppement dans déqu'il regarde com-
me des limives justes et canstitution-
nelles. Il est probuble que sous un
tarif même basé sur les matières pre-
mières admises absolument en fran-
chise et des droitg ramwonnables sur
les articles manufaetarés, il y aura
une produotion plus considérable que
ls manufacture de Isinage n’en a eu
depuis plusieurs années. Ilya une
graude différence entre une protec-
tion apparente, comme celle donnée
par la loi McKinley, et une protec-
tion absolue, qui peut être obtenue
avec un système de droits braucoup
moins élevés què Ceux que nous
avons autuellement.””
Le journal qui pablie ces lignes est

un journal républicain à tous crins,
qui a fait tout en son pouvoir pou
assurer l'élection du candidat protec-
tionniste. Son témoignage mérite
d’être enregistré, et nos amis répu-
blicaîne feront bien d’en tenir compte
avant de orier que le pays s’en va à
la ruine. :

UNE MERVEILLE RATEE.
Iln’y a pes aux Etats-Unis unc

industrie qui ait été protogée an-
tant que celle de fer-blenc. La loi
McKinley promettart de faire surgir
du néant une source de richesse qu'
devait révolutionner le pays en lui
faisant voir Jes bieniaits de la pro-
tec'ion.
Eu léfendant cette loi au sénat.

M. Allison déclara que ‘‘dans un
trois un grand nombre d'établisse-
ments commenceraient probablement
la production de ces plaques de fer-
blanc ” et ajouta : *‘ Nous avons l’as-
surance et croyons, d’après les en-
-mêtes que nous avons faites, que
d'ici au tempe fixé pour la mise en
vgueur de cette nouvelle Joi (le
janvier 1890) il y aura dans ce paye
xases de manufactures pour faire
rout le fer-blano que nous employ-
eus”.

Le sénateur Allison ne parlait pa
au basard. Les chefs républionir s
avaient étudié Je sujet, ils avaient
fuit des enquêtes eton leur avait
lonné l'assurance que les choses
allaient se passer ainsi. “‘ Dans un
ois ”, disait-il. Or, 11 s'est passé

hien des mois depuis qu’il a fait cette

 

léclaration, Et où en sommee-

nous ?
Le secrétaire du trésor, qui a inté-

êt À montrer les choses sous an jour
sussi favorable que possible au parti
épublicain, a fuit tout 0 qu’il a pu

sour trouver un réenltat pratique
-atisfaisant. Mais il a échoué misé-
ablement. D'après le rapport qu’:l
vient de soumettre, il ne se produit
laus ce pays que moine de la cen-
"1ème partie da for-blanc dont nous
«eons besoin pour no re oonsom-
mation.

It es€ probable que 1a consomma-
rion du fer-blanc n’ira pas en aug
nentant aussi rapidement qu’elle l’a
fait depuis dix ans; et il est certsin,

l’on autre “ôté, qu’elle ne d:minue-
ra pas. Par conséquent, en prenant

pour base l'année 1891, où la con-
-ommation a été de 1,058.000,Q00

livres, les consommateurs se sont

soumis à vne tare additionnelle de
812,500,000, grâce à la loi McKin-
‘ey. En vingt ans, oette industrie

“florissante ” a reçu $80 000,000
comme encouragement, sous forme

 

 

gaghes pour conclave une convention Que toutes mes crgenisations yoli-
no memacens pas le peuple [commerciale entre le Canads ot is (tiques, municipales, unrvretaives,

France.
“Les 0 poursuivent¢ négociations

Wong trouvons dans l'American [au ministère des affaires étrangères tion et nous aurons dès le mois pre
Weal and Cotton Reporter un aveu tot ont grande chance d'aboutir. Ac-[ohain une déclaration d'indépez-

tuelloment, le tarif maximum est
appliqué aux produits canadiens à
leur estrée en France ; or, le Cazada
à établi des taxes moins élevées sur
les produits amérionins. Le Domi-
nions d'ailleurs tonjonrs traité ls
France sur lo plod de la nation la

françaises paient les mêmes droits
que celles de la Grande-Bretagne.

“Il est bon aussi de faire remar-
quer que le parlement oanadies »
voté une subvention de 9,500,000

france, qui pourrs être portée à
2,750,000 francs en faveur d'une li-
gue de vapeurs allant à Québec et de
Halifax à Un port français. Cette
nouvelle ligne, qui rédaira le voyage
de France à Chicago de 24 heures,
comparativement à la darée da tra-
jet vià New York, augmentera cer-

tainement le commerce de la France
an Canada.

“Ces importantes considérations
assureront la prochaine conclusion
de l’arrangement franco-canadien et
décideront le gouvernement français
à faire toutes les concessions posti-
bles.”

 

L’INDEPENDANCE.

Un ocrrespondant qui signe Libé-
ral dans la Patrie fait un éloquent

plaidoyer en faveur de l’imdépen-
dance du Canada. Il fait voir d’a-
bord l’état de gêne dans lequel se

trouve placé le Dominion par le fait
qu’il lui set impoonble de négocier
«ea .ropres traités, impossibilité qui
demiendrait plus grande e.core dane
le cas où l'annexion aux Etats-Unis
‘levrait devenir un fait accompli.
l’Angleterre ne consentirait pas à
renoucer à ses droits sur le Canada
sans stipuler pour elle-même tone
les avantages qu’elle pourrait retirer
de la transaction. Elle vendrait le
Cauada à la grande république amé-
ricame, mais ce n’est pas sans com-

pensation qu’elle le ferait. Kt c'est
le peuple c ‘nadien, au fond, qui se-
raitla dape, la chose achetée et

qu’on pourrait traiter comme on
voudrait.
Libérala toujours en vue l’an-

nexion, qui lui semble l'issue vatn-
relle et nécessaire. Mais £i cela doit
venir, il demande que cela vienne

par l’indépendance, et en donne les

raisons suivantes:
“Aveo l’indépendance le Canada

devient seul maître de ses destinées.
Ses délégués ont le droit d’entrer à
Washington la tête haute et d’y con-
tracter une union des deux pays aux
termes qui nous seront les plus avan-
tageux, sans autres préoccupations
que ceiles qui lenr seraient dictées
par Pintérét du Canada seul. Les
conditions spéciales de la province
de Québec exigent des garanties que
u08 représentants seuls pourront fui-
re valoir. Nous tenons trop 4 noe
droits de Français et de catholiques
pour en remettre la protection au
gouvernemect anglais, dans les né-

gooiutions qui deviendront nécersai-
res avec le gouvernement de Wash-
ington. Donc, à tous les points de
vue, notre intérêt est d’être indépen-
dants d’abord pour ensuite stipuler
nous-mêmes les conditions de notre
apjon avec les Etats-Unis sl y a
ben.

Quant à demander notre indépen-
danoe à l'Angleterre, rien de plus

facile. En effet, les Anglatr, qu:

sont gens pratiques avant toat, ne
s'expliquent pas comment 1l se fai:
qu’une aussi vaste Confédération que
1% nôtre. avec des ressources inépuis.-
bles, une population instruitv et in-

telligente, soit restée aussi longtemp-
sous le fouet du ministre des colonies.
De fait, c’est un comble et cela mon-

tie bien à quel avachissement nor
hommes politiques sont tombés. Et

quand ils entendeut nos braves mi-
nistres déclvrer à la tribue parlemen-
taire qu’il n’y à pas de pays sous le
eulerl jouissant d'aussi grande liber-
tés, ils sont atterrés de leur profonde
ignorance de ce qui coustitne les
droits d’ane ration lib}. Tout no-
tre attirail de gouvernement parle-
mentaire, dont ls législation est sou-

mise au caprice d’un sous-ordre du
Bureau Colonial, leur apparaît com-

 

le droits de douane. Que peut mon-

|

me une mauvaise farce. Aussi w'at-
trer le peuple en retour ? Un nom-ltendent-ils à ce que notre popnlation,
bre très limité de richer manufuctu-|misux instruite de ses droits, réclu-
mers de fer et d'acier et un commerce / me son indépendance immédiate, in-
nffam6 qui demande l’aida d’une taxe dépendance qu’ils se garderont bien

 
égale à 75 pour cent dela valeur

 

 

de ssongre mutunels,
eb ouvrières nomment use délége-l

dance qui fers comprendre à nos
che: politiques que la ories est arvi-
vée et que la confédération ne veut
pas plus longtems> resier en turelle.
C'est ce que le club national & com-
pris en prenant l'initiative de on
mouvement, de paré ou d'origine, Il

sorts de l’ornière pour assumer les
grandes hardiesscs de notre fin de
siècle.”

Nous oroyons que les partisans de
l'annexion quand même dovraient
méditer ces paroles de Zibéral. Elles
respirent le plus pur patriotisme et
ind:quent ls seule marche à - suivre
pour assurer au Csnada la place qui
lui convient an milies des nations.
Nous entendons parfois des esprits

timorés dire que si le Canada deve-
nait indépendant, les Etats-Unis se

jetteraient sur lui et en feraient une
proie facile. C’est bien méconnaftre
le sentiment da peuple américain.
Sans doute il désire l'annexion dn
Canada, mais s’il songe jamais à s’en
emparer par la force, ce ne sera que

pour l’enlever à l'Angleterre. Ja-
mais les Etats-Unis ne songe-
ront à molester un peuple qui affir-
me ea liberté. Ce Ferait d’ailleurs
une violation flagrante des traditions

et un démenti sanglant donné à l’es-
prit qui à préndé à la fondation de
catte république et qui existe enco-
re, Dieu merci ! chez le penple amé.
ricain.

Lorsque, il y quelques mois, nous
avons engagé une polimique avec la
Patrie sûr ce sujet, nous avons ex-

primé l’espoir de voir naftre la répn-

bligne canadienne. Nous ne pou-
vons que renouvelerce vœn,et s’il se
réalise nous avons la ferme convic-
tion que les Etats-Unis,loin de vou-

loir lui nuire, tendront la main à la

republique rœuret lui prêteront leur
appui chaque fois qu’elle en aurs be-
eoin.
 

 

NI Tes Bébés font leurs dents,
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UN FARCEUR.

Le Dr Olrois, qui est un ennemi: acharms
fos remêden patentés, voulant um jour va
muser aus dépens d’une de ser” malades qu’
se plaignait continuellement de mauvaise
enté esusée par le mal de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer le
“Régulateur de le Santé de la Femme”et
les plasters du Dr Larivière. Elle on
achete trois bouteilles et un plaster, Aw
bout de quatre semaine, elle alle remercier
son médecin du bon onnsefl qu'il lui avait
denné. Elle était guérie ot pleine de santé
» le Dr Otrois avait perdu ‘une de ses mel
leures clientes. II ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que ce mer
veilleux remède guérit trop vite pour le
tetisfaction de son porte monnaie. Méfies-
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur de la
santé de le Pomme” et des “Plasters” du

pus de profit à vos dépens. Pour touter
tuformations, éerivez au propriétaire, De x
Lerivière, Manvüle, B. L

Quatre Prenves di Conv:c'ion
Les résultats merveilleux qu'ont

obrenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, I'approba-
tion de ce fameux reméde par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une
lettre de félicitations, l'augment:
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travarl,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc. 1 est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégu'i*-+s ou
difficiles, et flueurs blanches. En

 

pharmacies. Prix $1.00 la bou-
teille.

J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

Deux Bonnes Chances-+
—AlLè-

awed OnePrive Clohing LA
DEUX BONNES CHANCES

plus favorisée of Jog marchandises est tompe on effet que notre jeunesse! Après un sérieux examen de notre

Assortiment de Pardessus
Nous avons con-taté qu'il était varié dans toutes les

ble de nous en procurer d autres. Auvsi plutot que d'attendre lu
réduction de janvier
est mm

Dr Larivière. Ils vous trompent pour faire |

vente dans toutes les bonnes qui

E R. CHOQUPTTE. J A. CHOQUETTE,

  

 

  

 

jes on
Uers de D.

= servir de la
v'essité d

Anti-Hairine $1 la boutellle,
-ellees de manière à éviter
timbres avec l'adresse écrite isibiement,

hio.
quel bureau de poste

qui enaacheté. Ch rantie.
AL—SPECI.

ue
Aux dames qui

Haïrin: erons une robe de foie, 15 verges de la meilleurs suis.

extre nedohantilions de sole & votre choix, envoyées sur commande.
+

FABLEGone.

  

OUVELLE Dzcou
t ap composé chim

beecur la main d'a chimiste qui, après s'être lavé, à décou
vert quele poil était complètement disparu.
diaterment mis cette merveilleuse .
ia demande est maintenant ef grande Jue nous l'offrons
monde entier sous le nom de QU! S ANTI-
Cette préparation est tout a fal’ inoffensive et ai simple u‘un
enfant peuteen servir. Relevet le
pendant quelques minutes et

sans causer lamoindre
eur le moment ou après. Cette préparation diffère de toutes

oou et las bras témoignent de ses m
y à avoir de la barbe ou du poil au cou devraientui n'aiment pas

à

a us ar lupo

© 0 raser, en empêchant pour toujours la crojesance du poil
envoyee-franco par 1a poate
'ohservatirn du public. Envoyez le montant en

La correspondance est strictement 00:

3 ‘0 eat honnête et vrai. AZressez QUEEN

data Bacs ponteanni,OR Vous pouvez enregistrer votre lettre à n'importe

afin de vous en assurer In livraison. Nous

d'insuccès de cette preperation ou pour la moindre injurequ
tel

sux ts. . :
's Anti-Hairine et nousSiok avonssmartsQuesdeArai Fairipe ot nou

Agenis es groa Cincisnatl. U.

    

 

 

deurs, il nous

Prixet fait deux Lots
LOT No 1—Consiste dans les grandeurs cassées de: beaux pardessus

que nous veudions $15 ct 25. Notre prix pour lea écouler est de

$10 PIECE
LOT No 3 -Consiste dans toutes les grundeurs cassées de pardessus qu

l’on vendait avant $8. et $12 00. Notre prix pour les écoules sout de

$8.00 BT 87.00
Il y en a 75 de $10. c’est une occasion inouie,

Dans le lot 2 il en reste 70 et ils sont sans doute tous disparaître sous peu.

Ceux qui viendront à bonne heure auront le meilleur choix au

Lowell One Price Clothing GO,
36, 38, 40, 42, 44 Rue MERRIMACK,

 

JOS. CHOQUETTE et L. B RICHARD

 

PAR ACCIDENT, =o
ue une pa:tle Go cs composé

ous avons immé-
reparation sur le marché et

î i iot appliques le mé @
© ra une façon ma

doufour et ane causer le mrAndre

u'à prévent pour les méfaes fins.
ui étaient ennuyées de poils sur la J le

0 Los MESSIEURSérites.

ul met de coté ia
de la * Queen's

te en bolita de suretée. Ces boites sont
at OU an
dentielle.
AL

jerons $540 pour chaque
ai* rauséeà une personne

TEandent ou qui vendent 25 boutellies de Queen's Anti
Boutuille grandeur

eu commission

‘elledécla: le toutes
HAD er Clés ING. D.

 

AVI

LA

CompagnieGol
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

I 99COKE
Aox Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 Yoie-
seaux, livré à domicile, £4. 50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré A domicile, $4.00.
Demi (chaldron) #2.0e.

BAZ AVEC ESPOMPTE A $1,10
8 LE MILLE PIEED
5 Poeles a (Gaz montet et a loner

 

 

SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

IDIRECTEURS

SEWALL G. Mack, James B
Francis,LEvr SPRAGUE, JAcoB Ro
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN-

DER, G. Cumnock, GrorGE P.

MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

wave

Sweit Sanboin & Co,
3

OAKS
10c, 10c

CIGAR.
C'est un Cigare d’une qua-

ité insurpassable.
En vente partout, chez les

rogaistes et les marchands.

 

 

Assortiment complet de Marchandises
ses. Anginises 6t Américaines pour l'an

tonne et l'hiver.
. No8 échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchanas anueurs, ;

éTAPLES' BLUCK, RUE PALMER, Préparé par le Dr

3-30 93

JOSALBERT
Entrepreneur de Pompes

Funebres.

—RUE CHEFVER —
Potit Canada

Le public canadien trouvera un beau choix
de oercueils ponr enfants et grandes person.
nes, Services jour et nuit

Voitures pour Baptémes, Mariages ot En
terrements.

Messieurs Joseph Albert continuera
comme par le parse à tenir une écurie de
louage. La clnièle canadienne est apéciale-
ment sollicitée. Corbillard blane pour en-
fants $2.00.

17> Satisfaction Garantie.

P. LYNCH,
Marehand de Vins,—

ET INPORTATRUR

De Liqueors Etrangeres, Bieres,
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens svivants sollicitent le

patronage de la clientèle cxhnadienne :
MM. N Blanchet, Fugène Bailly. John Gui)

mette, Dieudonné Landry.

Vente a Grand Sacrifice

= CETTE SEMAINF —

Nos savons reça un grand ssrortiment de
corps, caleçons. chan nettes, et ‘:vnts de lat-

ne, chemises de travail épaisses et chaudes ven-
dues 25 cents.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

OLI ssrortiment de charearx an x dernières mo
des vendua à prix reduits, chapeanx de castor

renasees.tn: t & espèras de chajwanx » our hommer
émiréa, teinte neltoyés et “emis 4 la mode aux
prix les plus bas.

1. LORY, Chapelier Parisien.
KI" Ouvert tous les soirs.

FF. X. Albert,

Marchand de Menhles, Tapis, Potles, Lite*
Matelas, etc. etc…

Entrepreneur de Pompes Funebres
BF Voitures pour Bantêmes, Mariages
Sépultures.
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
$ Tucker St, Petit Canada

LOWELL. Mass

DLRINT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

© Cette maison fait appel à tons Jes Canadiens
qui désirent se procurer de Ja bijouterie à bun
marché.

lenr assortiment pour la nouvelle saison est
des plus complets.

Montres, Horloges, Chaines, Bracelets, Lu-
netten, Argenteries, etc.oto.
Venez voir notre employé canadien M. J. À.

Legault et vous serez + atisfaits.

DURANT & ROGERS.
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Annales Historiques,

 

—+ Hsgoitique se

+ Revae Mensuelle Litteraire et Historig'e, +

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE Mois.

‘

 

Prig de chaque Livraison, 25 Cks

 

\ fin de permettre a toutes les Familles Cana-

diennesde se procurer cet Ouvrage

Important, nous enver-

rons les

4 Premieres Livraisons pour la

Aodique Somme de 50 Ofs.

 

‘Jommele Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter de «11° Reduction,

fers ii n de

iious envoyer

lus tot possible.

sSempres-<

leurs 50 Cis

 

REMARQUEZ BIEN
Que le prix regulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offrons aujour-
d’hui de donner les quatre premières livrai-
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour
la modique somme de

50 Cents !

C'est parce que novs avens encore un cer-
tain nombre de copies de cet intéressant
ouvrage en mains, que noustenons à répan-
dre dans nos bonnes familles canadiennes,

 

INUTILE DE DIRE

que cet ouvrage est des plus instructifs pour
tous nos compatriotes avides de s’instruire
sur

L'Histoire du Canada et des Etats-Unis,
 

Outre l'Etude Historique sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHARLES R. DaousT,
il y a dans chaquelivraison des “ ANNALES”
des articles de nos meilleur écrivains ca
nadiens.

 

EMPRESSEZ-VOUS

De nous envoyer 50 cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de dnnnerles quatre premières li-
vraisons à aucun prix, C'est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vos
se cents immédiatement, car si vous retar-
e?, vous courrez grand risque de nepouvair

l'avoir.

 

de nous rcfuser, car l’Angleterre veut
avant tout avoir dans la république
canadienne une natiou alliée.

Toutes les concessons nous seront
faites pour conserver notre amitié.
Une fois notre émancipation obtenue
st la république canadienne ferme.
ment établie, il sera facile d’entrer
en relations oommereiales et diplo-
matiques avec toutes les nations du
monde, mais plus particulièrement
avoc nos puissants voisins.  L’inaé-
pendance semble donc le premier pes
à faire dans l’œuvre de notre éman-
cipation. Et pour constater jusqu’à
quel point l’opinion publique est

s. D’autres vont plus loin vis : ré à cette grande évolution
, enews; “ét, forcés G'avouer la vérité ||“ Nous avons annonob récemment Deconvention dsdélégués sib
=. qutut lymopde proolame, admet |que des négosiations avant été ene geant à Montréal est nécessaire.

devrait pas s'abaimer à tromper le
politic de cette façon.

UN AVEU PRÉCIEUX
Maintenant que les élections sont

terminées, ct qu'il ne s’agit pluo [A0 à un système pareil. C'est la

pour eax d'acquérir des votes per volonté du peuple, ot la volonté du

tous les moyens en leur pouvoir, les

|

PUPle est la loi suprême du pays.

miSor tens leurs |dénonoia-
tious du parti démooratiq je et leurs CONVENTION FRANCO-

CANADIENNE.

Noüùs Heons dans le Monde de Pa-

1'Ge malhparg jténombre

ieiBe

réelle des articles manufucturés.
Est-il ourprenant que le peuple ait

condamné d’uae façon ei énergique
nneloi qui donne de pareils résal-
tate?

Le congrès doit se hâter de mettre

EEE

EEE

L’avez-vousvu? - L’avez-vous vu?
mn QUOI ?
L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

le voir de suite.
Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de Salle a Diner.

Unevariété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables] et de Vaissellea
très Bon Marché.

LE PLUS QROS STOCK. —— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
|Fntrepota 8 a 16 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass

N’OUBLIEZ PAS

 

Que le nombre que nous avons en maine
est limité, et que si vous voulez vous procu
rer l'ouvrage, vous n'avez pas de temps à

rdre, car ceux qui enverront leur ärgent
es premiers, seront les premiers servis
Adressez votre argent à

BENJ. LENTHIER,

MARKET ST, - LOWELL, MASY
*
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_Tndleut-ur do ohemtu de Fer. Predictin i'n Anat trompe aus Là hier et H 6 réussi à recouvrer tout le Cauvs da macus de voncontsor [vs reel qu'bus. Oui, e+ PharmacieCanadienne,
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DIVISION OUEST

trem laissant Lestation sur ls res Conise?,

Buswa—A 650, 815, 9.90, 106812.45, 830, 410, os, 0100!
ARRDuashabdam; 184K,

. »
Puur Lawrence—8 usa, 10.555 m. ; 18 9,
100,803, 8 510 615, 636, 1)
= Dunanches 630 à, m.; 5.35 vd

mm

Pur» Haverkill-—6 35, 990,0

Pour Fzvtor, Dorve, Great Falle—8 85a. m.
30, 8,10 p. me Disanches6,35

try 844, oe = Dimi

PrFetea, Ucar. Skowhegan,
PourSeove NB. Tinian,M5Montre)

ot Quéheo—R 35 a. m.
ere Bath, Lewiston—8.35 a m.

Poqefd Alton Bay—8385 a m.;

Pour Kasiport et St Job betesaz,
die et vendredis à 100pi eu

- - Pour Mt mardis eo vendredis à 8.30
pm

DIVISION SUD

Le et le 4 octobre 1801, les train£faisee-
vontMarrimack corsst Depit Lenaalone
sait :

Pour Boston—5.45, 6.30, TO.55, ©7. 98.50,

BahiesBilely 430, 8.00, bo! m CHES

97.45, 845, %0.15 8 mn.
Les trains Inissent la Middlesex Street Station

Lewell, comme suit:
Pour Boston, 7.08, 7.19, *7.30, *7.38, ”
wi2Jo am; “12.16, us
=. LR. hy n 9e Dimanobes, 17,

Pour Woburn—6
m.

80. 7 06, fe. 11.00 = m ;
1.86, 4 30, “85.34, 48.06 p. m. Dimanches
845 à rm : 84p. m.
LarExpress, §Northers Depot only. TVia

Pour Lawrouce—6.00, §7.88, 10.00, 11.00
a m.; 1.25, 2.10, 445, 5.00 p. m. Diman-
91a m.; 715p m.

Pour Salom et autres Stations—§ 7.88 a. m. ;
125, 6.50 p. m. Vis South Lawrence, 6.30
am.
J~Los heures données plus bas sont du

Northern Depot.
Pour Ayer Junction et autres Statione—T.15,
a.m. ; 13.00, 5.10 et 5.40 p. m. Dimanches
2.15 p m.

Pour Amherst, Milford et Wilton—09.14a m. :
12.57, 847, 5.44 p. m. Dimanches 2.00
pm.

Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington,
Hillsboro’ ot Keene—9.14 a. m. ot 8.47 p.
m.

Pour Nashua Manchester et Concord—8.
9 14, 9.43 à. m.; 12.57, 1.47, 3.47 (5.04 Na
shus seulement), 5 44, 6.25. 7,58, 8.27 p. m,
Dimanches 10.U9 a, m. à Nashua seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

P mr Penacnok, Franklin, Lebanon ot White
River Juvetion—9.14 a m.; 1.47, 8.47,

PonWarBon dford, 'Su Nry Warner, Bra ‘Sunapee, Newport
(N. H.), Claremont et Claremont Junotio
$.45 ». m. ; 1.47 p. m.

Prar StJohnehnry et Lyndonville, via Well
River— 9.45 à. m,; 1.47 et 17.57 p. m.

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junotion,
Burlinutom et St Albans, vin Contre) Ver
mont--9.43 à. m. ; 1.47, 17.57 p. ma.

Pir Montréal et Québec, vin Montréal ei
Boston Air Line-—-9.43 a. m. ; t7.57 p. m
Quesec Exprase vis White River Janetio
1.47 et 8.27 p. tm, tous deux journaliers, li
dimanche excepté.
1JOURNALIER POUR MONTREAL,

In.TrFURBER,Gor. général,
D. 4, PLA RS, Agt gen. des passagers,
de F. PHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
C. E PAIUE Agt con. Division sud,

ZEPHIRIN  LORANGER

Seul Laitier Canadien à Lowell

Mass.

Satisfaction Garantie,
41g 2—tan

a. F'ENTON
331 Rue Merrimeck,

Paravents ‘screens! 25c en montant. Porter
sreane $?.M en montant tusau en caoutchouc.
Petites fauchensen 4 herbe. Graines et instro-

ments de jardins. etc… etc.

—-Au Magasin de Ferronnerie.—

NOEL TRAVEKSY & CIE
IMPORTAYEURS et MARCHANDS

De Ligueurs Importees
of Domestigues.

BIERES, PORTER, 801 AS, CI-
GARES, etc. etc.

402 et 204 RUEMIDDLESEX
“5-02 1an.

Dr C 'HENOTTE
PHARMACIEN, ‘

Coln da Mhrrimick & Cahat

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

Coin des Rues Cabot et Salem
FTEACTIDHIONS remnites aver mu.

  

 

 

 

 

 

 

Dr FE. Gervais,
(Gradué de l’Université Victoris de Montréal.)

Vingt ans d'expérience en Canada.

Heures de Bureau: De 8 à 108. m,, del d 3p.
m. et de 7 à 9 pm.
EF Service de nuit 4 toute henre.

Coin des Knes Cabot et Salom

—-ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour les plus bas Prix et les Drogues et Méde-

cines les plus pures-

Coin des Rues Cabot et Merrimack
T.. L. WALKKER & CIE, PROP.

Callahan& Sandorn
3 Bridge St

Ont en m le plus vaste Assortiment de
PARAMO\ (HES (Screens), et PORTES
GRILILEE:, pour éviter les mouches et les
mowdiques; « Prix sont lee plus bas de
le viile. Ri:» de plus durant les
chaleurs, touissles maisons devraient en être

 

 

pourvues.
I La clientèle canadienne est respec

taeusement invitée.

Coin de 1a rue Merrimack
 

    
  

   

La Melllocre Place pour acheter  
      

   

Nous avons un as<ortiment
complet de vahiers, livrets, en-
ore, p umes, muoilage, crayons,
images,albums, ere de no
toa, ors, oto, etc, images
envadrées à ordre, ches

CAMBRIDGE
Morrimack Bouse Block

Cahl re de an ique, eto, 6 et 100

A
L
B
U
M
S
,

a
M
A
O
N
V
U
I
I
I
V
d

À Is Femmequ’il avaitaimée.
-—

Je l'avais pourtant prévu,’sedissit.
il, que vous les gants se
long des villes b sue humble cham
brette de rhaumide. Je l'ai prévu et
je corai vengé, oor vous ne seres
tanjou-s belle; vos yeux brillants per
dront leur éclat. von jours rostes re
vidaront, vos lèvres de mes se flétri-
rent, ot vons tomheres dans le du‘ ai
ue des coquettes. affreux désert, naire
-ol'i-nde où le jourest so» bre et lv
viol glacé—au fond de la vallés voh
taire arrosée par les eaux limpides
nox flancs dea rochers ariaea, où il
ponses deux épine- monatrueuses; l'im-
pris-ance et le regret.
Le Dr Nanvage. dit J, Caderre, a

mavert son offica au No, 481 rus Nazth
Main, vis à vis de l’église Ste Marie.
Haenree dew bureau: 11412 a.m.

144.739p. m.
A partir du 4 novembre, le Dr Sau-

vage rera ls disposition de l’homani-
té so ffrante. C'est à-dira qu'il em-
plo'ar aa science à @ érir cenx qui
souffrent. 11 peut tout @ érir à part
la ronsomption des poumons, les ma-
‘udies cachées. Tout lui est éval
ponrva que l’on puisse payer po r le
emèdes.
Malades qui souffrez, si vous rom

prenez vos intéréts, alles lui rendre
une visite.
 

 

Nouvelles du Canada
Les Coars URBAINS

Moutréal—M. Everett, de la occmpagnie
des chars urbains, était en oette ville, sa-
medi. 11 a dit à un journaliste que la com-
pagnie avait acheté à Toronto 206 chevaux
qui serout employés au déblaiement de nos
voies de communicatio: au moyen des
chasse-nelge, À la première bordée qui nous

arrivera.
Le service eur le chemin dejceluture ju-

terrompu depuis quelque temps A cause du
creusage d’un égout sur l'avenue Mont-
Royalet du pavage de la rue Amberst,
entre les rues Ontario et Sainte-Catherine,
sera repris dans queiques jours.

Tous les chars de la rue Saint Denis sout
maintenant chauffés avec des poëles et les
chars sur toutes les autres lignes vont être

 

28, incessamment pourvus de poêles,

De plus,sur Ja rue Saint-Denis on a com-

mencé à poser les fils de croisement pour
chemin à l'électricité.

LE CABINST PROVINCIAL

Québec,—Plusieurs conservateurs des
plus importants regrettent que les change-
ments qui se font etee feront d'ici À peu
dans le cabinet de Québec ne soient pas de
nature à répondre à leurs légitimes atten-
tes.

C’est d'après eux un changement qui ne
change rien. Plusieurs hommes politiques
vont se rendre à Québec Ia semaine pro
chaine pour survei.ler la compoition du
cabinet provincial comme ils l’ont fait pour
zelui d’Ouawa cette semaine. I! y à, là, à

surveiller des inté:8i8, Fans parlee du mé
contentement dont nous avons vu les ger-

mes ce matin,
LE MONUMENT MACDONALD

Montréal —Samedi, un certain nome

de citoyen importants se sont réunis au
Wiudsor, paur discuter \a procudure à
suivre, afin de choisir un plan du monu-

ment que Montréal élèvera à la mémoire
de f-u sir Joha A. Muc-loual,
Parmi ces per-onnes, nous avons remar-

qué MM. Henshaw, présideut du Club
Muodonal, Greeushields, P. B. Angus, H-

Bulmer, etc.

Deux modes d'actions étaient proposés :
demauder des plans à d>ux ou trois artistes
envueet les payer en Conséyuence, ou

ouvrir le chanp libre àla voncurrence de
tous les artistes. On s’ist arrôL6 à ce der-

vier mode,
Das annonces seronc dono faites dans les

journaux demandant des plans. Et si le
comité ne reçoit rien de saii-fuisant, il

s’adree-cra aux célébrités de ln sculpture.
Ti est probable que le délai pour l'envoi

des plans rera fixé au ler février.

à RELIGIEUX BLE88B

Mont Saint Louis peut se fitter d'avoir
échappé à la mort, d’une façon presque
mervelileuse.
Vers cinq heures, hier après-midi. le

Révd Fière Srephens pesenit en voiture an
coin des rues Université et Ste Catherine,
Un char élecirique se dirigenit en ce mo-
ment à toute vitesse vers l’ouest. Le cocker
erut avoir le temps de traverser ls rue Ste

Catherine avantl’arrivée du char à la rue
Université, mais1l avait mal calculé ; la
voiture fut malheureusement frappée par
le char et brisée en mille morceaux. Le
Frère Stephens fut lancé par le choc à une
vingtaine de pieds de distance et roula sur

le sol avec violence.
On s’empressa autour de iui, le croyant

mort. Par un bonheur singulier, il n'avait
quequelques légères blessures et un peu

d’étourdissement produit par le choc et sa
chute. On l’a traneporté à sa maïson, où
11 n’a pas tardé A se remettre.

VENTE D'UN CHEMIN DR PER

Winnsor, Oa parle beaucoup depuis

quelque temps des négociations entreprises
par ls vente du chemin de fer électrique de
Walkerville, Sandwich et Ambersburg. M.
William Gibson est généralement regardé
commele futur propriétaire de ce cb min
de fer ; mais on dit dans * certains o-roies

qu'il n’agit que pour le compte d’un M.
Hendries, de Hamilton. Cette voie ferrée
eat évaluée à $160.000.

LES VOLEURS A L'ŒUVRE

Kingaton.—Oa 66 plaint que les voleurs
exercent leur industrie au détriment de
plusieurs particuliers. Ils ss sont intro-
duits dans un magasin de musig.16, samedi
dernier, et ont enlevé $100; dans la ca-

thédrale Ste-Marie, Ils ont brisé le tronc
des pauvres et enlevé le contenu. On n’a
encore opéré aucune arres:ation.

VoL CunsIDERABLE

Montréal—Le détective Dongiass du
service secret vient d'être saisi d’une cause

asses importante et qui présente des parii.

cularités remarquables.
Deux jeunes flies qui prenaient leur

pension dans vne maison de la rue ote
Elizabeth sont di«peruse tout à coûp mysté-
rieusementet quelque temps après leur dé-
part, on constatait que des robes de sois et
plusieurs manteaux en fourrutes pour un
montaut de $900 avaient 6t6 enlevés,
Ou les soupçonne immédiatement et à

Vag-nt de rûrer6 olt@ p'us haut où confia
l'affaire, Il rénmit à découvrie que les 
 

Mantréal—Le directeur de l’école du |P

batin voi, quant aus acoucées, elles étaient
déjà on prisos là

Voulant feter, anne doute, leur nouvelle

wequisition elles avaient loné une voiture
et comme elle ie conduisait trp vite la po-
‘les de l'endroit les à arrêtées, Bile devro: t
subir ua prosbs Là ot ua sutre sol

F'ies so Lomment Maud O'Brien ot Rose
Pas [Ky or.

TawraTIvS DS SUICIDE

Otiawa,—Use veuve du nom de Jane

Patter, otré-idant à trois milles de ls Puin-

te à Gatineau, à tenté de s'empoisonner.

avant-hier, on prenant du vert de Paris.

Des voisins l'ont trravée sur son lit souf-

frant d'atroces douleurs,

|

Des médeciu

ant anesitôt 616 appelés et ont fait prendre

des Smétiques à la malheureuse f«mme.

qui dit s'être empnisonnfe dans en momen!

de désespoir, Elle à été trompée, dit-on,

par un veuf des environs qui & ensuite re-

fusé de tenir ses prom-eses de marisge. 1:

mt douteux que Mme Potter survive d

oeite tentative d’empoisonnement.

DISPARITION MYSTERIEUSE

Montréul—Le cocher du Dr McConnell.

de cette ville, vient de disparaître mysté-

rirussment.
Vendredi matin, le docteur a fait le vicitr

de res malades seul, espéraut trouver tou

cocher chez lui à son retour,
Mme MoCnnnell et une sœur du docteur

s'étaient également absentées daux le . ati

née. Au retour, comme le cocher n’élai

pas revenu, onse mit à faire des recherches:

l’automédon était introuvable, mais on dé
couvrit qu’une somme d:$47, ainsi que

deux montres en or avec chaîues également

en or, avaient disparu.
Le cocher, qui a nom James Johuson, âgé

de 18 ans était à l’emploi de M. McConne |
depuis l’hiver dernier. Oa croit qu’itess

varti pour New-Yoik, Les déteclives en.
surveillé tous les trains en partance pour

les Etats-Unis, mais ils ils n’ont rien décou-

vert.

Johnson a sa mire etun frdre quide-
meurent en cette ville. Johnson parnissal!

êtreun employé honnête, et sa conduite
ordinaire ne pouvait faire prévoir son e-ca-

pads. Oa dit qu'il avait quelques deties e:
que dernièrement il a été poursuivi par un

de ses créanciers.
L'IMMIGRATION

Ottawa—Douze cent colons =e sont fixés
au Nord-Ouest canadien, en novembre.

Dans les ouze mois écoulés de 1802, trent--

six milie oolens sont arrivés au Manitoba
et daus les Territoires. La vente des terre-
en novembre 1892 comperée à celle de 1801
démontre une augmentation de trois ceul

pour cent,
LB MEUZTRIER SLAVIN

Cornwall. —James Slavin, le meurtrier
de Coruwall, détenu dans la prisou decette
ville en attendant son exécution qui doit se

faire Je 16 du mois courant, pour le meur-
tre du policeman Davy. le 6 septembre der-

nier, refuse de recevoir tout secours reli

gieux.

Depuis le 14 octobre, jours où il a requ

sa sentence, il a été placé saus une sarvei-
lance continue; on lui permet cepeudaut de

te promener daus Ja cour de la prison,
Le prisennier est très loguace, II parle

frépueumment de £a vie pa-sée, Ii ne isisse
entrevoir sucune crainte, Ilya quelque

temps, le R. P, Corbett est allé lui rendre
visite, Le meurtrier l’a reçu aveo beaucoup
de politesse, mais n’a pas voulu entendre
parler de lu vie future, Le Révd James
Hu-tie, pasteur de l égiise presbyiérienue

Kuox, est allé le voir jeudi devuier et # été

reçn susl polimant. D'autres révérends

sout aussi ailésiui rendre visite, Aucun
d’eux n’a réussi à lui parier du lu religion.

Mauiutenant, le prisonnier regrette l’ac-
tion qu'il a fuite, disant que Ia victime Davy

avait été son meilleur ui. Ii ajoute tout.

fois qu’il mourra en homrne.

PROCES 4 SENSATION

Montréal.—Mme Cleveland, alias Suzan

Wiliiameon, alias Suzan Spencer, proprié

taire de la maison No 51 rue Ste Mouiyue,

est venue se livrer & la police, pour répon-
dre à l'accusation d'avoir tenu une maisou

de désordre.
On se rappelle que beaucoup de bruit a

Gé fair au sujet du cette affaire.
Après l'émission du matdat d'arrestation.

l’accusée était allée aux Etats Ums. Elie
est de retour depuis peu et veut subir sun

roods.

Elle a été admise à caution.
Assaur BuUTAL

Montréal.—Uujune garçon, du nom de
William Murphy. & été a-enilli, samedi

soir, sur ls rue Uraig, par trois rôdeurs de

puit et fesppé brutalement.
Il a £16.trouvé sans connaissance sur le

trottoir par M, John Taylor, «t transporté
à l’hbôpitsl où il est aujourd'hui dans un

état critique.
On sappose que le vol à été le mobile de

l’assaut.

PAINCHAUD GAGNE SON PROCKS

Montréal—Le jugs Dugas a rendu juge.
ment dens une cause du gouvern ment pro-
viucial ve Edmond Paiuchaud. Le gou-
vernement® poursuivi Psinchsud en recou-
vrement du paiement d'une licence dw Go!-

porteur, parce que, au lieu d être un simpie
employé de la Montreal Brewiag Co, Pain-
chaud faisait le commerce des bières, bien

qu’li ne vendit que les produits de la com -
pagnie ci-dessus, qui & déjà une licence.
Le gouvernement réclamait $121 pour la

Hosnce, mais Psiuchaud & refusé de payer
prétendant qu'il n’était qu’un simple
« driver. ”
Le juæs Lugas & donné gain de cause au

dééendeur,

Lis Exrroves pu GranD Tronc

Montréai.—Les employés des traius et les

aiguilleurs du Grand Tronc se préparent à
demander au géraut-général Seargesnt une

échelle de prix unifurme semblable à ceile
adoptée par la compagnie du Pacifique
Canadien et leurs employés.
Oa dit cependant dans les ceroles des

chemins de fer que les hommes sent satis.
faits de leurs salaires.  P.usieurs employés
de trains confirment ce dernier rapport.
On parle de fusionner les usines de

Brautford et celles de Doiy. Si ceei arrive,

800 nouveaux ouvriers trouveront de l’em -
plot.

Petentmaon CANaDtEN AUX SainTs Lieux

Montréal—Le Révd Père Marcellin, de
l’ordre des Augusilue, qui à passé qneigues

jours à Montréal, est actuellement au Grand
Sèminaire de Québec,

| Il est veau de France, pour organiser en
Amérique un graud pélerinsga en Terre

{ Sante, & l’ocosston du Congrèe Eucharir-
(tique qui aura Hea A Jérusalem, dans le
* mois d'avril prochain.

Le prix du voyage jusqu'à Jérusalem,

 
deus fugitives étaient à Ouawa. TI est, aller et retour,ne sors que de $900.

Te d'Oriéans.—C'est lotompe de le
onupe du bois pour les oultivetenrs es
environs, c'est ancoi un tomps fertile 08
vreidents propres aux buu-beross,

Uncultiveteur de l'Ile d'Oriéeus que
vous asons rencontré es matia nous res-
sorte deux accidents acrirés 06 jours

derniers à Sain -Pierre et Bainte-Pétro-

nille.
M. Phidime Pichette, de Ssint-t torre, §

peine rowis d'une maladie qui l’a wis à

deux doigts de sa mort et encore lacape-

ble de se livrer à aucna travail péuibie.

avait eavnyé sea doux Ale. deux vigos

reux varçnns. mais laoxpérim-ntés, ponr

"faire du bois dans la côre.” l'a buchaien:

avec une srdeur torte juvénile lorsque ls
hache ‘lu plus jeune lui fchappe des maine

etviut frapperte pied droit de l'aîné.
Heureurement celui-ci était chaussé d'une
fonte hotte sans cela il aurait ou lo pled

coupé net. Ls hacha à coupé is botte, le

has de laine da ga .çon et lui à légéremeni

entamé les chairs.
M. Evarlirte Nwôl, rentier, de Bairte-

P-troville, « aussi été victime d’un acci-

-lent semb‘able, mais qui a eu des consé-

quences plus graves. Ea buchsot, ss ha-

“he a glissé sur lehow et 10} a frappé is

jwmhe A la haute-r de Is chevitle da pled,

ul faissnt une profonde entstile. On»

At& obligé de quérir une voiture pour le

ramener chez lui. Bien que M. Noël souf-

fre beaucoup, ls blessure n'est oependani

yng néceessirement grave etit pourra
vaquer de nouveaux à ses occupations

dans une quinzaine.

Au CLup NATIONAL

Montréal.—Le Club Matlonul a eu une

réunton, hier soir. L'ordre du jour por-

tait : résolutions à propos des écoles du

Manitoba, organisation de la campagne

‘te Soulanges. Ons commencé par ue

vas s'occuper de l’ordre du jour.

Les sujets de discussion proposés out

616 remplacés par une résolution rédigée

par M. J. X. Perreault, mals proposée

var M. J. A. Drouin. Eile porte qu'il est

opportun de consulter l'opinion publique

sur la question de l'indépendance du Ua-
vada, ¢t, qu’en conséquence, un comité

soit formé pour se mettre en relation

avec toutes les associations politiques,

tinancières, municipales, littéraires, ar-

tistiques, commerciales, industrielles,

prafessionnelies, etc., etc., etc.,du pays

et les convoquer à une conventiun qui au-

rait lieu à Montréal, en janvier prochain,

«Que les auspices du Club National pour

y discuter l'opportunité de demanderl'in-

dependance du Canada.

M. J. G. de la Durantaye propuse qu’on
ajoute Là question de l'annexion à celle

du l indép«udance.

Il est probable quela réselution sera
adoptée à la prochâaine séance du Club.

Hier, 1a discussion a 6té ajournée comme

inarque de regret pour ls mort d’un des

wembres du club, M. Crochetière.

LE CANAL DU SAULT STE-MARIE

Ottawa. —L'entrepreneur Hugh Rysn
est de retour À Ottawa. Il dit que, pour

le moment, on ne travaille qu'à ériger

les machiueries. d tout mettre prêt afin de

pousser avec activité la coustruction du

canal dès l'ouverture du printemps. Le
fait que les sept huitièmes dela pierre

requise ont été extrats pronve cowbien

les entrepreneurs lui ont fait fuire duraut

la dervière saison.
On a pu, gAce à des machines perfec-

tionnées, faire 200 pieds cuhes de maçon
nerie par jour. Mals, avecl.s nouvelles

additions de machines qu'on est à ériger
sur le canal, pour la mwçonverie, les en-
trepreneurs pourront faire jusqu'à huit

cents pie is par jour. l'été prochain.
Presque toute la pierre dont on se sert

sort des carrières de Amhersburg et est

transpuortée sur des barques.

Le dernier chargement a été perdu, il y
a quelques jours, la barque ayant som-

bre,

On dit que les nouvelles machineries
qui fouctionneront l'été prochain, au ca-

nal, sont les plus pertectionné:s et les

plus rapides que l’on connaisse.

MORT MYSTHRIEUSR

Montréal. - Un cultivateur de l'Acadie,
nommé Lortie, à f (it une découverte lu-
gubre, rlans un bois situé à pou du dis-

tance da chemin de fer Paoifl jue Cana-

dien.

Euallant couper du bois 11 à été frappé
à la vue d’un Ca tavre éteudn daus le bols,
noo loin duchemin defer. Ce cadavre
était tout dé omposé et on ne pouvait
reconnaître n1 lestraits, ni l'âge probable

du défunt.
M. Lortle s’est empressé de retourner

au village, où un tôlégrammea été eu-
voyé au coroner Pelletier & Si-Athsusse.

Le Coroner s’est rendu aussitôc & l’Acaiie
et1la ouvert une enquête sur la mort

mysterieuse de cet homme,
Il devait y avuir claq ou six mois qu’il

était mort; car son corps était daus un

état de décomposition si avancé qu'il à

fallu se servir d’nne pelle pour recueillir

les restes.

C'était un homme de taille moyenne. Il
portait des pantalons barrés æris et noir

et un habit de tweed carreauté brun avec

des chaussures communes, dont les ta:ons

sont fort usés. Du rests, son costume

était assez bien.
Ita été impossible de savoir sl cet

homme est mort assassiné ou de mort
naturelle. Le seul indice qui soit de ma-

ture À faire croire à un crime, c'est que
cet homme, assez bien mis, n'avait rieu

daus l-s poches de ses habits, ni montre,
ui argent, ui aucun autre ohjet,

GAUSERIE

M. le Rédacteur,

J'ai lu, il y à quelque temps un article
dans votre journal à propos d’un certain

chevalier d'in-tuatrie qui est venu faire des
sisnues & Fail River ot qui & su prendre
dans ses filets un certain nombre de nos
bons canadiens, qui paraît-il. se donnent
comme ivattaquables, tant ils croient avoir
de l'esprit et de la prévoyance.

Les faits, je dois le dire à vutre orédit
étaient rapportés tout simplement, comme
l'aurait fait tout bon jouruallste pour met-
tre ses lecteurs en garde contre desgens de
œuite e-pèce.

3, Mais depuis j'ai vu dans l'Idépendant vo
sriicle de deux colonnes daus lequel on

s'efforce de démontrer que ces quelques ce-
nadiens n'ont pas êt6 dupes du
grand chevalier Aubert de Roche-

bune et l’on s'efforce aumi de prou-
ver que M. Lefoud est un inseneé de Is pire
espèce et qu’il a de plus tous les défaute
qui caraciérisent l’homme sans our et
sans principes.

Celui qui signe XX est sens doute un de
ceux qui sont tombés dans le piège et ose
grands hommes, il leur fait toujours pune

  
a

vais que le chapeau lui convenait, mele i
n’était pos lo soul. 11 y avak le 6 qu'a
af eonvens d'appoler l’étite de le cluss
conadisnne. Chose trute à dire, n'est-e
pas Bee

Ou nous dit que pour scennshar do o>
deux colonnes dus lesquelles 1! y 8 ple-
d'épithètes finjurieuers à l'etroce de M. La-
fond que de sons ot de logique, il à follu v:
travail entrenrdingire, lis out dépens
hegueoup d’seprit pour prouver au publu
‘ju°ile ne sevaseut pes © qu'ils disient.
En disant qu'ils ont dépeusé beaucou;

d'esprit, je dois m'expliquer, cer ce serai
tenr faire trop d'honneur, Je veux dir
1u'ils ont ou rec us à l'esprit de voir pou
teur faciliter leur pfnible hehe, :
La chose était facile, d'sileurs, ear av

fond de ie boutique où se font générale-
sent les assemblées dans les grande. oir
constavoss onmme celles-ci sont disposés e:
ligne de magnifiques tonneaux qui peuven'
attirer l'attention de plus d'un amateur
U'est là qu'on étanche généralement »
scsf, c'est là qu’on puise à grands tral
l'inspiration qui souvent brille dans les a:
vicles du l'Indépendant,

Dans cet ariicls Je longue haleine et qu'
+ Coûré presqu’une nuit de trovuil à de-
hommes comme ceux-là, je ne vois cspe:--
dunt rien le bien fait, Tout ce qui pero
le p'us dans cet article c'est l'orguell bier-
36, c'est le dépir, c'eet la onlère.
Après s'être fait exploiter par oe chova-

lier erraut et ensuite après avoir vu le:

fuite exposés dans un jourosl, ces bomme-
ont juré de se venger, et tout.naturelle-

ment, ils ont era diriger leur colère contn

M. Lafoud.

Us lui out dit bien desiusignifiances dan»
oot article, Comme par exemple celle d:
lui faire remarquer le poil sur le dessus de
& main. ‘

Vous n'êtes pas cepeudaut couséquents
svec vous mêmes, Messieurs, car je me
rappelle qu’ün jeur, un des vôtres, un do-

membres de votre société d'admiration mu-
tuelle, dans une polimique avec le PzOTEC-
TEUR CANADIEN, accusait SON adversaire de
n'être qu’en imberbe. Il paraït que, sur-
vaut vous, plus on a de poll plus on a de

esprit.
Alors M. Lafond dest Sire pouva d'une

bonne dose d’esprit puisque la croisesner
d’un poil bien fourni se manifeste jusque
our les mains.
Dane cet article, vous dites d’abord que

vous aves supposé une espèce de renard

sous la tolson de l'agneau, mais après cela

vous fuites une contradiction en disam
Qu’après tout vous ne eonneissies par

j’homme en question, et de qui prouve que

cette dernière hypothèse est la plus juste
c'est que vous avez fêté ce personnage,
vous avez donné des dîners somptueux en
son honneur, et ce n’est qu'après deux juurr
que vous avez découvert le renard. Un peu
trop tard, mes amis, pour des gens rusés
comme vous...

Suivait mo, le jeune canadien orfèvre
dont le PROTECTEUR à déjà parlé, bien
qu’il ne se targne pas d’avoir des connuis-
sunces autant que veus,n’ert pas aussi bien
que vous tombé dans le piège, car il vous a

seulement présenté l'individu en question et

Îl à su ensuite se tenir à l’écart, se conten-
tant d'être seulement témuin du cette scène
comique.

Alors, vous vous êtes aecaparé tout

l’honneur à vous seuls de recevoir un per-
sonnuge aussi éminent ; Vous étiez jaloux

du ce privilège et aujourd'hui vous trouvez
mauvais qu’on vous donne votre part de

mérite dans cette belle affaire.
Noblesse oblige, comme dit ie proverbe.

Eh ! bien. cette tâche vous appartenait ; et
vous vous en êtes bien acquittés. Lorsque

d'autres p r-onnages se présenteront en-
corc, je veux que ce soit vous encore qui
fessies les honueurs; mais celte fois j'espère

que vous ne vous fâcheres pes,
81 vous aves 618 trompés une fois, c’est

hien msibeureux, meis j'e~pre que la pro-
chaine fois, vous serez plus heureux.
En aîtendant, je dois vous dire que vous

avez tort de fuire Ia guerre à M. Lafond à

propos de cette petite contrariété qui ne
peut que vous donuer une petite leçon.
Vous u’avez pas raison pour satisfaire une
petite vengeance, de dire que M. Lafoud
estun insen-é et qu’il jalouse les gens

d'esprit comme vous,
Si l’on en juge par l'écrit que vous avez

puvhé etsic'est là unde vos tours de
furer, je dois vous avouer que M. Latond

d'a rien à vous envier et que l'échelle qui
vous s servi a gravis la hauteur de la posi-
tion que vous occupes ne doit pas être bien
longue.

Il ne faut pas vous fâcher, si je vous dis
ein, Ce sont des conseils d'ami.

Il faut toujours avoir la conscience de ge
Que l’on est, et surtout ne jamais chercher
à cacher ses bévues au prix de l'honneur et

du mérite de ses voisius.

Vous pouves lancer vos traits mal aigui-

sés contre M. Lafond, mais il n’en restera
pas moins vrai que vous avez Été les dupes
du fameux Commandant Aubert de Ruche-
brune.

11 vaut mieux pour vous a présent demen.
rer tranquilles et ne pas déverser votre bile
sur ceux qui ne vous out jemuis rieu fait et
qui vous valent de toutes manières, Au
revoir et merci, M. le Médacteur de I'b.s-

pitaiité de vos colonnes.
Faaxco.

5 Décembre 18098.

 

Aux dames
M“6-1-vous des pharmacieus qui vous

offriro:t au Régulateur de la femme @
vous dirout qu’il est aussi bon que le ‘Ré
gulsteur de la santé de la fenme da Dr.
Larrivière. Ca sont des imposteurs qui,
vu la grande popularité de mon mervell
leux rem le, se servent du même nom
pour vous tromper et faire un fort proût
4 nos dépens! Ma marque de commerce
eat enregistrée A Washington et jo vals
avoir soln de ces honnêtes gens-là.
Refurez tous régulateur qui ne parte

pas lo nom du Dr. Larivière, Manville,
R I. Demandes avssi les Female Porous
Pias eredu Dr Lerivière. Us sont les
mellleurs emplâtres et les seuls qui soient
employés dans les communentés religiee
ses ot les hôpitanz. Le Boston Ecies-
tic Hospital emploie le Régulateur
te in santé de ie femme et les Female
Porour Piasters da Dr. Larividre e* les
médecins de cet Hopital certiflent que 00
sont les mellleares préparations qu'ilsont
employées peur leurs femmes et files af-

fectées de in maladie of eummune aux
femmes. [is emploient aussi le Réguie
teur pour fortifier les nerfs ot Jo sang, ree
ever les forces, arrêter toute douieur,
taouée appéaitiot faciliter la dige-tion.
Ponr toute information, écrivez sa Dr. J.
Larivière, Mauvilie, R. EL Plasters 80
ote, Rgulatenr $1.00 la boutsille, 0%
voutelietjour GA. 

s

dtué auccie des rues Aiken ot Choeoves, ©

9” Rendez-lui une visite et vous
serez satisfaits.

Pharmacie +
+ Française,
=~COIN DES=

Rues Cabot et Moodg.
SPECIALITES : Prescriptions

Médicales, Articles de Toilet-
te, Parfums, Cigares, etc.

E.A.Toupin&Cle,
PROPHIETAIRES.
 

+ VIVE »

Là Canadienne!
(J

Pour savoir ce qu'il lui faut
quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a ma)
à la tête ce SIROP la soulage am.
plement; quaud elle a des Brûle
ments d'Estomac c’est encore sor
Meilleur Ami. Aulieu de se ser
vir des pilules pour la constipation
elle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; en
an mot c’est l’ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROPest toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
M«! d’Estomac ou de Tête, de
manque d'appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, maisil
est le Régulateur de l'Estomac ;
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : * Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
ne vigérent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous les
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour 85.00,
avec une garantie N'en acceptez
point qui n’a point de Castor étam-
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Ce,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d'autre  

Washington Sarme's Baal
Biiuéo dans les bureauxde le LOWELL

TRUST

147 Central St, et 4 Gorham St
PRÉSIDENT:—JOEN J. DONOVAN.

VIOE-PRESIDENTS:—8. J. M. D.
GotirageteA
TRESORLER—6eo. M. Harrizan.

CONBEILLER:—Jobn J. Hogan.

Jehs J. Donovan. B. J. Johnson, M. D
Gpores T- Shaidos. N. J, N. Kacheler,

. Coughlin. pa A
M y. T. C.Les.

. Wh-l0r, nk Gt/bride.
Goo. M. Harrigan. H. O'Sullivan.
P. F. Conaton. Drury.

E. Crowley. D. J, Murphy.
John J. Hogan. P. OCHem.
*. F. Ravage. JT. Reade.

H. Hansa. Paul V!
53 Farrell. % H. er.

J.J. Cottey VF Mabon.

 

Etabll on 1774

Malt * Hopine
Marque ‘ Tête de Tigre **

Combat l'Insomie +
x Guérit la Dy-pep.ie x

+ Aide la Digestion

Un remde dirsolvant pour la Débilité.gé-
nérale, ‘mi; 8chant les fore des stimulants

alonoliques, et un bienfait pour les nourrices.

Recommandé par la faculté médicale et
su, érieur à aucun importé.
En vente ches lo Hénotte et chez les

principaux pharmaciens canadiens.
Préparé seulement par la

ROBT SMITH

Indian Pale Ale Brewing Co.
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to! AIMEZ-VOUSTot

SBONNE LECTUREE
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner aa

NATIONAL
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c'est le seul journal canadien
les faits, au fur et à mesure,

66

$3.00 - = Par an,

75 ots, = - pour 3

joarnal Canadien Français pu

“ AIMEZ-VOUS DE PLUS
à lire un beau PHUILLETON, un Feuilleton tout à fait

moral et des plus instructifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouves

faire mieux que de vous abonner au

ATIONAL.”
—_—_—_É_—_—_

<LE+PRIX+DE+L"ABONNEMENT+
est à la portée de toutes les bourses, seulement

25 ots. - - par mois

-V'OUS
2 lire de bons articles, des articles serieux, sur diffe-

rents sujets d’interet general ?

OUI. Eh biend Vous devez vous abonner a

NATIONAL.”

VOULEZ-VOUS
vous tenir eu courant de oe qui se passe dans le monde, au jour le jour ?

devez lire ‘LB NATIONAL’Dans ce cas, vous de LE 10 »

 

qui peut vous
quis se produisent. C'est le seu)

lié, tous les jours aux Etats-Unis.

payable d'avance.
$1.50 - - pourGmois , «

“ .
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ORSEHENOSONED

“POUR VOS3 JOBS.
Pour vos Impression: . tous gempes :

ISOULAIRES, EN-TETE OE CC’ PTE,

° ’ OE LETTRES, PLACARDA

CARTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETO. ETO.

vous feries bien de vous udressez aussi sux bureaude

“NATIONALI."
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PAUVRE ,

AURORE:
QUATRIENE PARTIE

sv

LB 6OUPRS | ;

M. Van Oenn s'éloigne dolpoor,
teste aves un mouvement denépuiden.::: -
+ de dégoût. :

Bille s'était redresele, les yous"

érinorlaots; mais calme, dédaignéue,-

bautaine, .

~Est-co que vous ajontes IV. auc” |
osroles do att homme To’dorisdati
est-00 que vour ne Voyes ;as qu'il 7.

nent, égeré par ls folle de ln baise.
+4 la peur qui le fait trembler 9.Ok 1 i. »:

le Jâcbe ! Oh ! l'inféme | :

—Je le répète, riposts le vicquve,
cette femme est ms complies... Bb -
wisqu’elle ore nier, demandesdul |
-lons de jurer si, ily a de eels selse
snes ot demi, elle n’a pas quitéé deg :
mari pour me au vre, Moi, le vicemte |;

te Sansac. +,

Les p'arol-n da vicomte avalent Wor

birement éclsiré le Hullonéais, et

l’effet nrodoit fat tut autre ‘que ep»
lui attendu par le misérable.
M Van Q-een se rapprocha de le

-omtesse vivement, lui prit la moin ot.

d'ane voix émue 3) lui ai:

— R-ssures-vour, mad«me, ob selon

vez la 16t-; ja n’oublie pas guepens

dant des anué 5 vous aves hb bith of

véou ch 5 moi, consdérée comme Un

memtre de ma famille Oui, rasopreme

vous et relevez la téte; je ne crois pag. ;

-ux paro es que jo viens 3's tendres... : -

son, vous n'êtes pas la complise de: *. -

«et bomme.

—Àh ! monsieur, fit-slle, en lovand

«ur lui ses yeux pleins de larmes.

—Vos m'avez dit tout à l'hure

.v’une femme était venue vous 1reu-

ver à Pari-, avec une lettre de made-

mcise'le Delorme. »

‘—C"st Ia vérité, monsieur,
—Üb est-olle, oetiolettra?

—Jelai sur moi, mon- ieur, oui, ify

daus cette poche... Tenes, tenes, je

voici.

—Vous avez été aitirée dans un

piège Dans quel bat ? Vous ne l'igge-

rez pas, 8aos doutr; mais jo ne vous le .

demande point; Jersis ce qui vous. -

« mpôuh: rois de me répondre. Gardes. :.

douc le silence, madame, nous désvu-

vrirons autrement, j'espère, pour,tel

vous avez été amené : ici.

—Monsieur Van U.sen, répondit

vivement Ja comtesse, ja vous laisse

vous ocouper du Moi et J'œ blie, Rens...

oublions tons que vous êtes ici pour : .

iélivrer mademoiselle Aurore; eile oof -

enfermée dans uve des cenx tonrpel- .. -

Is, cel'e qui se trouve de ce oôté, je - «

e-oin; ma:s lai seul peut ouvrir In pos

te secrète.

—Msdame, répondit le Heïlaudais,

cette porte ecorète peut rester f

mée Matemoiselle Aarore n’est p'us

lans se prison et je vais vous condule

re près d'elle.
—Je mecharge Je ce scin, dit l’A-

méricaia,— 5e montrant teus à OBR, …

Venes, madame, ven: s, ajouat-l, em; -

faisa: + ao pas v. re la jeuce f:0m6..

Depuis bn instant, l’armate 7 80

New Yok éuit ent:6 dans le an’ié,
er ji avait écouté, derrière les deux, .

b ‘mmes qui gardeisnt la poreprime,

pale.

Ea voyait apparaître le jeunes has.

me,le vicomte avoit bondi sut oté -
j-mbes comme s'il eût été moréaper

une tarentale; puis il était swell_

«tombé sur son s ège on muemerant:

—Lai, loi, Wiles Duak-W.

Parle mouvement braiqee ‘qu'il

avait fait en so dre-saut debomt, wm - -

papier, plié en forme deo lettre, hls .

<orti à moitié de la poche exiérieuse…

de son vÂt-ment. M-irot, qui æ trot; - :

vait placé à eôté de loi, sliongenle::.

nras et enleva a irosement le pales:

C'était la terribe lettre que le dette"

euseavait refusé d'écrire NowB

Gt passer de sa main dans celbr-de Île‘1

Van Onsen en dissst: ! oo.

—J'ai dacs l'idée qu’en Homtibdiny
monsieur, vous apprendre quelque +

chose.
Le vicomte eut seytow

et il so loss & dem ‘ wm

liotention de sauter À le vosye-de M.

Van O seo pout Wlurindine jspage
des maios.
—Ab tie misérahle ! le misérable|

Ab ! mainterant, $e or

Le vicomte, te 166, complètement

écrasé, prom+na autour de lviren ts ,

gard forouhey chs gé do Jindom.’

bres, ot fit entendre une sorte do re»

gssement.
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L'SPOCLEESNT

Revenusde leur stapet, oùdé

sant pendè pu, 0

l'ieres: 6, les Het

monçaient 4 comprindre ov qaOX

ait devant eux. LE

—('ent aoe.faute! c'éctseo

«Do Bensns300& Siiiefadone.
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Le pe

A Travers la Vill
~MissKato Field à Jonné une confé.

vence, Mer soir, à le salle Mantington, et
elle avait pris pour sujet: + Americe for
Americans ”. C'est une personne de haut
talent ot cl'e à traité son sujet de imain de
maître... ses, Ble à p:0:hé is restriction
de l’nmigrarioh,
=Les cinq loges des Chevaliers de Py-

- thiss, qui sant dans vette ville, Ont tenv une
amembiée conjointe, hier solr, ans ls nou-
volls asie des Od1 Fellows, rus Middlesex.
Ua superbe banquet à alos la réunion.
Le postes 190 et 183 dela Grande

Arméo de cette ville, out fuit 1--vrs élections
osnuelles. hier solr. M. 8 O.Smyioy à été
6la commandant du pate 190 et M. J. H.
Osverley, du poste 183,

~—Le Woman's Relief Corps du poste 42
G. A. B, a sauté, hier soyr, aux délicieux
secords d'une forte musique.

Le concoûrb ouvert aux soldats de la
Cie A du Bataillon du Hixh School pour le
choix de quatre caporaux à résulté comme
soit. Ont été nommss : ler, Prescott, 9634;
9+, Roache, 9514 ; 84, Humblett, 943 ; de,
Noyes, 84. Le maximum possible était de
2900 et 31 y avait 18 candi lats,

Les membres do la Catholic Union ont

eu une julie soirée hier, daus la Mechanic's

—En fonle, ce soir, Canadiens. à la salle
Jackson, où des orateurs distingués porte-
rout la parole en français et en anglais,

Le candidat à la mairie,Win. F.Courtney,

Esq,, et tous les candidats démocratiques à
l’échevinage seront présents. L'as-emblée
commeucera ausritôt après les vôpres,

~Il y a moins d'élèves qui assistent aux
écoles da soir, cette année, que par le
passé, mais on assure qu’ils sont plus asei-
dus, C'est une compensation.
—Les usines de is Hamilton sont fermées

pour deux semaines pour permettre aux
propriétaires du fuire faire l'inventaire an-
nuel,

—Un jeune garçon da 13 ans, du nom
d'Arthar Muliauey, est di-paru depuis
lau-ii, le 28 novembre dernier. Il est part
pour aller À l’École, le matin, et n’a pas été
Tevu depuis. Sas pareuts, qui demeurent

— 81 No8! rue North, seraient heureux
d'avoir de ses nouvelles.

—Les Anglo-Irlandais se sont formés en
elud bier soir, sous le nom de Ventrat Club.
C'est une organisation de prétendus démo-
orates malcontents. Mais ce n'est pas
d'hier que les bouos sont reconnaissables
parm’ les brebis,

—Enfoule. ca soir, Canadiens, à Ia salle
Jackson, où des orateurs distingués porte-
ront la parole en français et an anglais.
Le caudidat à la mairie,Win.F. Courtney,

Esq.. et tous les ca1.didats démocratiques à
Péchevinage seront présents. L'assembiée
commencers aussitôt après les vêpres.

—Le Columbian Tea donne au profit de
la Hamane Society, le mois d'octobre der-
nier, à rapporté $882 73,
—Le nouvei édific- ¢ mstruit par les Od

Pellows, dans Cencralville, est presque
terminé. C'est une belie bâtisse.
—Le Mail est devenu l'organe officiel de

Hogh Montgom«ry pour prêcher le système
de nou-licence,
Et c'est avec de pareils subterfuges que

les répubuisaius espèrent gagner quelque
Ghosa !

» =Le Lowell Reform Club doit eccuper

la Columbia Hal, rue Paumar, le 14 dé-
cembre courant. Les membres donuernnt

- un bal pour insugurer leur nouvelle saile.

—Puusieurs Lwellois, qui ont des ter-
ralus A Cape Cod, doivent faire parvenir
une reg séte 4 la prochaine législature p ur
faire construire un pout de Lieutenant's
Island à South Weliflcet.

—M. Eugène Coutu et M. Alfred Gau-
dette sont partis tous deux pour une prume-
nade & New Port, Machigano, où ils vout
voir leurs parents et ami, et en meme
temps pour s'y établir s'ils trouventla plu-
ce avantageuse. Nos meilleurs souhaits.
—Ea vente au No 173 rue Market. La

Poste des Amoureux. Le Secrétaire Galant,
Le Secrétuire Uuiverssi. Le Guide des
Amants. La vraie Clef des Songes. L'U-
Tacle d-s Demuiselles et des Dames. Le
traité de politesse. Les usages du moods.
L'acadéinie des jeux. Les Mille et age
nuite. Navoléon ler. Milie et ua amuse-
ments. Ls nouvelle Guuiriole. La lyre ca-
nadieune. La cuisinière bourgeoise. Les
Voyages de Gulliver. L’-nfant perdu et re-
trouvé. Le Courrier du« Etats-Unis. Ainsi
que toutes sortes de livres et papeteries,
No 178 rue Market, Lowell, Mass,
—La 9081616 des lisserauds de Collins

ville et des environs s'est réunie, hier soir,
A Navy Yardet a longuement discuté la
position prise récemmeut par M. Collins
Quien a déchargé plusi-urs, sans raison
apparente.
L'assemblée à été très animée et un co.

mité à été nommé pour voir M. Collins.

  

[JNION -
MARKET,

79-81 83,
Middlesex St.

J. J. WALSH, - Propriétaire.

   

C'est un fait reconnu, main-
tenant de tous ceux qui ont
fait affaire au UNION MAR-
KET, que les prix sonttou-
jours plus satisfaisants qu'’ail-
leurs et que le choix de Vo-
lailles, Viandes, Provisions,
ete, etc., n'est pas surpassé en
qualité et en quantité,

dr Six Commis Canadiens
À la disposition des clients de
langue française.

Une Visite au

Union Market,

+ ‘es
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LB PRCPORALCERISE
d’'AYER

N'a d'éj ur le souteCaRELu es u Crou
de l'Enrouement, de la Perte de
la Voix, du Mal de Gorge des
Prédicateurs, de l'Asthime, de la
Bronchite, de la Grippe et autres
maladies de la gorge et des pou-
mons. C'est le remède le mieux
connu dans le monde entier pour la
guérison de la toux, et il est recom-
Mandé par des médecins éminents et
est la préparation favorite des chan-
teurs, des acteurs, des prédicateurs
et des professeurs. Il adoucit la
membrane enflammée, dé, le

e le
repos.

LE PHOTORAL-CERISE
d’AYER,

prispour la consomption dans ses
remières phases, arrète toute sorte
e progrès de la maladie, et mème

dans ses dernières phases il calme
la toux douloureuse et favorise un
sommeil réparateur. Il est agréable
au goût, n'a besoin que d'ètre pris en
petites doses et n'est point un obsta-
cle À la digestion ni n'intervient dans
rucune des fonctions régulières des
organes. Comme médecine de cas
imprévus, chaque famille devrait être
pourvue du Pectoral-Cerise d'Ayer.
“ Ayant fait usage du Pectoral-Cerise

d’Ayer dans ma famille pendant beau-
coup d'années, je puis le recommander
pour toutes les maladies qu’il prétend
uérir. Sa vente augmente chaque année

Sans mon établissement, et mes pratiques
croient que cette préparation n’a point
d'égale comme curatif de la toux.” —
B. wv. Parent, Queensbury, N. B.

RISELE PECTORAL-C
prenne
Prompt à agir, sûr de guérir.

flagme, arréte la toux et
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—La Lowell & Suburban Railway Com-
pany a acheté hier la voie électrique de la
rue Merrimack à Lawreuce. On croit que

c’est le premier pas dans la voie projetée
de consolidation des ligues 6lectriques de
ostte partie de I’Etat.

—-En foule, es soir, Canadiens, à ls salle

Jackson, où des orateurs distingués porte-
ront ls parelu en français et eu anglais,

Le candidat à le maine, M. F. Courtney,
Esq., et tous les candidats démocratiques à
l’échevinage,seront présents. L'assemblée

commencera aussitôt après les vêpres.

—Mlle Louise Cordeau, de Lawrence, est
en promenade A Lowell chez des amis.

—Un jeune garçon, nommé Gadbois,

s'est fendu lu 16te hier soir en tombant sur
le pont de ia rue Cabot.

—Deux jolies petites comédies seront
jouées, dimanche soir, dans la salle du Col-
Jége Canadien 4 l'occasion de l’inaugura-

tion. Les Canadiens devraient s’y rendre
en foule.

—MM. A. de Beaumont et S. St Jean,

empliyés au NATIONAL. sont partis, hier

soir. pour Ottawa, ol ils vont dans leur
famille. .

—Encette ville, l’épouse de M. Edouard
Levasseur, de la rue Coolidge. un garçon.

—Un grand nombre de bons chrétiens
ont asi-té ce matin aux différentes mosses
chantfez dans nos églises catholiques à l'oc-
casion de la fete de I'Immaculée Concep-
tion,

—En fouls, ce soir, Canadiens, à la salle

Jackson, où des orateurs distingués porter
ront la parole en français et en anglais,
Le candidat à Le mairie,Wm F. Courtney,

Esq.. et tous les candidats démocratiques à
l’échevinage seront présents. L'assemblée
commencera aussitôt ap:às les vêpres.

 

Music Hall

Qu’on n'oublie pas d'aller entendre “ The
Galley Stave ” qui vera joué toute le semai-
ne à la Musie Bull, ceux qui l’ont entendu

hier soir, ne terisent pas d’éloges pour
cette composition da premier choix. Allons-
y en foule.

 

À l'Opera

Ce scir (jeudi), sera joué |‘ White
Squadron” que Ja presse de New-York a
proclamé unavimement comme étant ls

plus grandiose représentation théAtrale
du sièole. Tes scènes du départ et de l’ar-

rivée des bateaux sont des plus ravissentes,
près de 150 personnes paraissent sur la
scène. Nu. doute que ce drame va faire
sensation ce soir et demain, Avis aux

amateurs du beau théârre. Les rôles prin-
cipsux sont tenus par des artistes de re
nummée.

—Vendredi soir, nous aurons le plaieir
d’entendre Auton Seidl avec son orchestre
métropolitain qui réjouira nos dilettants par

les plus beaux extraits de murique de
Wagner ; rarement nos muviciens de Lowell
etnos amat-urs de théâtre onteu ausei
bonne fortune.

rar

SOCIETE ST JEAN-BAPTISTE

La Nomination des Offielers peur le Pre-
chais Terme

M. J. W. Alexander présidait, hier soir,

une ncmbreuse assemblée de la société St
Jean-Baptiste, et M. L. P. Turootte agis-
sait comme secrétaire.

Il s’agiessit, à cette séance, de faire la
nomzuation des officiers pour le prochain

terme, et la lutte entre les principaux offi.
ciers à êté chaude.

M. J. W. Alexander ayaut décidé de ne
pas se poser eandidat pour le prochain
terme, MM, Evarisie Pagé, Georges D.
Jacques et Avis Bourbonnière furent

placés sur les range pour la présidence.
L'on procéda au ballottags et MH. Jac-

ques et Pagé ayaut reça la majorité des
voix obiinrent la nomination.

M. W. Caisse, ex-président de la corpo-
ration St André, reçut par acclamation la
nomination de premier vice-président.
Le nomination de deuxième vice-prési-

dent a été laissée à MM. Zéphirin Loran-
gor et Michel Ghibert,

Deux candidats sont sur les rangs pour
le pote je secrétaire-archiviste. Ce sont;

MM. J. N. Mercure et J. B. D. Jacques,
ils.
M. J. E. Vcnne 8 regu par acclamation

la nominution de sous-secrétaire-archiviste.
M. J. J. E. pellemare, le secrétaire

correspondant actuel, reçut la nomination

à l’unsniwité pour le même position.
Pour ln charge de confiance de trésorier,

sont sur les rangs; MM. T. A. Bertrand,

le trésorier actuel, et J. W. Alexander, le
pré de t actuel,
MM. PhiléasPomerieau et Jos. P. Mar-

chaud, ayant tous deux obtenu la nomina-

a
.

M. N, H, Rov regal, par ssvemation,
le nomination de collecteur et M. Narciese
Asselin veçut le même bonneus pour la
pisos do sous-colisoteur. M. Mapoiéos
Phanœuf reste soul sur les rangs comme
dépositaire,
Les auditeurs qui ont regu ls nomination

sont MM. Xavier Moisau et Gédéon Guil-
lemette, M. James St Hilaire obtint de
nouveau la nomination commecommbsaire-
ordonnaleur on chef, aves MM. Laudger
Bernier et Philées Gamache, comme as
sistants. M. P. A. Leclair reste soul
sur les range comuie sergent d'armes.
Comme on le voit par les nominations

faites à l'assemblée d’hier. voir, les 6leo-
tlonn de mercredi prochala promettent
d'être animées.

Tous les candidats sont des hommes
sptes à remplir avec satisfaction les charges
qui leur seront confiées.

— ——t———

Panique a Lowell

Lundi dernier, au coin des rues Merri-
mack et Central, vers les dix heures da soir,
on vit tout-à-coup un individu se mettre à
crier et à tempôter, sans que l’on put rirn
comprendre à son langage. Peu à pen la
foule se rassembla et on put même en un

moment compter environ deux mille per-
sonnes ; chacun se demandait C6 que vou-

lait dira 0 curieux personnsge.
On lu aurait même fait un mauvais parti

sans l'intervention des hommes de police
accourus pour rétablir la paix. Voyant
qu’il allait se faire coffrer il demanda la
permissien de s’expliquer.

S'adressant à la foule, il parla ainsi:
Messieurs, maintenant que j'ai devant moi
un auditoire assez considérable, je puis

parler. Si j'as causé ce rassemblement
c’est que je voulais faire connaître publi-

quement le bien que m'ont procuré les re.
mèdes sauvagesde J. E, P. Racicot. Je
souffrais depuis deux aus de là dyspepsie et

grâce À ses remèdes je suis aujourd'hui par-

faitement guéri.

S’1l y en à parmi vous qui sont atteint de
cette maladie qu’ils se rendent au numéro
27814 rue Merrimack et ils trouveront là ls
ssnté.

Après avoir parlé ainsi il s’esquiva sans
qu'on putle rejoindre et la foule se disper-
sa,
 

Dr N. E. COULOMBE

(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l'Ecole Victoria, ex-médecin des
de lu Providence à Montréal.

Attention spécialeaux maladies des femmes
et du sexe, etc, etc.

34 CABOT St, LOWELL, MASS.

 

OR QU'IL IMPORTS DE SAVO.R
 

—Ceux qui veulent donner des meubles
comme eadeaux de Noël devraient aller
voir l'astortiment de J. J. Gaynor, sur Ja

rue Prescott, l’assortiment est de premier
choix, et les prix sout à la-portée de tous.

—A. G. Pollard & Co, viennent d'ouvrir
un lot de 2,000 verges de coupons de toile
à essuie-mains biauchie st croisée à 40 la
verge. C'est une bonne occasion.

—Quand vous irez chez Gaynor, rue
Preecutt, demandes Jos. Lamoureux et

vous êtes eertains d'être servis avec cour-
toisie,

—Vous pouvez acheter une gravure, une
pewture d’art on un pastel, à une réduc-
tion étonnante des prix réguliers, ehez
¢ Maker ™ au coin de la rue Merrimack et
de la rue John. j n.o

—Quoi de plus admirable en fait de pho
tographies qur celles qui sortent del'atelier

oJ. T. Fontaine? Le public y trouver
toujours ample satisfaction, car c’est le

meilleur atelier de la ville. Ceux qui désirent

faire faire leur portrait au crayon, au
pastel, etc, peuvent être accommodés ches

M. Fontaine. Rendez-lui vi.ite,

—Un immense assortiment de montres et
bijoux & été acheté par M. Ex. Lamou-
reux À l'occasion des fêtes. Allez le voir au
No 87% rue Cheever, Petit Canada.

—Souffrez-vous du catarrhe ? Etes-vous
incommodépar l'asthrae? Allez à le pbar-

macie M. L Proulx, 814 rue Middlesex et
vous recuvrez un échantilton d'an remède
qui vous apportera un soulagement immé-
diat. Demandez le ‘ Catarrheon. ”

—Les germes de Bcrofales, latents dans

le corps humain, sont extirpés par Ja Salse
pareiile d'Ayer. Vendue par tous les dro-
fuistes.

—Mapaye “ MALBROOK ”, en attendant
le retour de son illustre mari, ee frottait la

figare avec |s Royal Cream, pour enlever
les traces que les larmes avaient laissées
sur ses belles joues. Les pharmaciens ca-
nadiens tiennent cette lotion merveilleuse,
qui se vend 75 ots la bouteiile.

—La Bibliothèque à Beetle Samedi de
Montréal seront en vente à partir du mer

credi 7 décembre, au No 178 rue Market.

—Les médecins les plus éminents de

l’époque recommandent le Pectoral-Cerise
d’Ayer pour tcutes les affections des Bron
ches.
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rez Visiter notre assortiment,
ues-uns des attraits suivants. ‘
e venir voir. Nous prions tout le monde de lire attentivementcette liste, suivez les

journaux quotidiens pour les nouveautés de Noël.

ne craignez pas de
Nous en avons beaucoup

   

 

  

—» LesArticles pour les Fetes sont arrives +-

Cadeaux de Noëlpour les jeunes et vieux. Des milliers ont visité notre magasin
Samedi, et nous en attendrons encore tous les jours.
vienne faire choix immédiatementet qu'on n'attende pas au dernier moment.

pêcher par cette curiosité. Lisez quel-

Notre conseil à tous c'est qu'on
Si vous dési-

d'autres que nous vous prions

 

Poupées ! Poupées !

Petites ou grandes. poupées qui pleurent,
gu dorment ou qui ritnt on gni sont en
veil tout le temps. prix conviennent
à tous, ils varieut de 50 à 150.

Jeux en Billochets.

Tout ce qu’il y a de nouveau et de favori
se trouve chez nous. Parcheesi, Halma,
Tnnocence Abroad, Garçon de bureau, Uvi-
ja eto., Jeux de tric-trac { Back gammon)
depuis 10 : jusqu’à $1.25, Jeux de baga-
telle Etange à pêcher. En fait de jeux
de toutes sortes nous avons Un assorti-
ment complet variant de 5c à 100.

Joyaux pour Enfants.
Nous avons de quoi réjouir les cœurs de
tous les -nfants de la ville. Nous en
avons en porcelaine et en Britannia dans
les prix variant de 56 à #1.50,

Pour les Petits Garçons.
Nous nffrons toutes les nouveautés en fait
d de soldats, ou de pompiers.
Si vous en vonlez maintenant.

Jouets Mécaniques.

Grenouiles sautant, chats, chiens, poules
et ailigators qui marchent. Chare urbains
et engins qui Loulent, ete.

Jonjoux en Bois.

Sets complets, Sets à laver, Boffets, Bi-
bliothèques, Bureaux, entrez ôts, étables,
sonnettes, oouchettes de poupées avec
matelas et oreillers, aux comptoirs ou
sont ces articles vous payez depuis 5c
jusqu’à 986.

Services a thé ou a diner fleuris.

L’assortiment le plus cemplet jamais of-
fert en ville aux prix des fêtes, soucoupes
et sauciers en porcelaine fleurie. Toutes
sortes de vasee nouveaux, tasres pour
moustaches, bric-à-brac et tasses pour café
après le diner.

Porcelaine Française.

Variété infinie d’ornements de ce genre.
Argenteries de soutes rortes, les meil-
leurs couteaux, cuillères, porte-gâteaux,
beurriers, sucriers et casse-noisettes, etc.

Paniers ? Pamiers ! -

Paniers à au , paniers à rebuts, pa-
niers sur écran de toutes sortes et de tous
les prix. 

Lampes ! Lampes !

Lampes de table et de salon, avec abat-
jour en soie ou en papier. Nous en avons
assez pour fournir tour le monde, à qnoi
bon rester à la noirceur ?

Jouets en fer.

Wagons-Fxpress, coupés, landaus, ban-
jues, poêles, fournaises, animaux des dif-
‘érentes espèces, presses à imprimer, voi-
tures à boyaux et aux ¢chelles, convois
de chars, banques de toutes sortes, etc.

Hola, Jeunes Garçons,
Venez voir nos lanternes magiques.

Articles Divers.

Arches de Noé, moulins à moudre, pianos
chevaux avec le poil, appareils de cuisine
en ferblanc, chaiubres de bains, engins à
vapeur, Kaleidoscope, figures et dessin-
de toutes sortes, pod'es en ferblane, che-
vreuils, agneaux, chamois, villages, tams
hours valises, orgues à manivelle, boîtes
à outils ou à dessin. 
 

seur, John Tucker, Alex Chagut, S. Dusablon ;

 

Chaput.

BON MARCHE, * F. 6, MITCHELL & Co,
Rues Merrimack et Kirk.

Emrroyts pe LANGU FrancA1se :—MM. Fred. H. Ethier, Fred. J. Bousquet, Chas. Ouimette, G. Levas-

Melles À. Bernard, V. Montplaisir, Emma Lanoue, Yvonne Mont

marquet, Georgiana Boire, Annie Ogg, Eugénie Montplaisir, Emma Labonne, Alice Brouillette, Marie Louise

Charette, Victoria Landry et Mme N.

pees dans nos maisons : éile oû facile

28, 26, 96 PRESCOTT

canadienne à lo visiter.

 

sement de Modes de

Ne doivent pas manquer d'y aller

vite.

lette doivent se bâter.

Petit Canada.

 

Te qe PS

     Notre Neuvotio Fournaise avec Foyer Oval
et Grille au centre.

BeESRRREE

J. J. GAYNOR & OO.
Buce. de ls CG. F. Adams Home Farnisking House.

M. JOS. LAMOURNUX est notre commis canadien et il invite toute lepopulation

Spécialité Réparations de chaleus on joue of de moukles de toutes ssctte.

Aux Dames et Demoiselles
Les Dames et Demoiselles qui n'ont pas encore visité l'établis-

 

 

 

k Mme Ed. Bergeron,
1 AIREHN ST.

au plus tôt. L'assortiment est
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrès

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour= leurftoi-

Mme Ed. Bergeron,
| AIKEN St. Lowell, Mass

 “RIEN DE MIRACULEUX.
Quand on considère le bien qe roduisent

les remèdes sauvages de J. E. oot on
eat tenté de croire qu'il y à quelque chose de
miracaloux en eux. Cependant il n'ya rien
d’extraordinaire dans ses remèdes, attendu
Que les gnérisons qu’il opère sont toutes natu-
relles. S'il en est ainsi c'est parce qu'ils ne
sont Composés que d'herbes et de racines tels
que les anciens s’en servaient. beaucoup de
malades ne se puérissent pas parce qu’ils
n'emploient pas des racinages; les remèdes
composés de racines de J. E. P. Racicot sont
comformes à la nature et c’est pour cette rai-
son que la nature leur aide si convidérable-
ment. Il n'y a pas de maladie qui pui-se ré-
sister à leur efficacité, des maladeaqui souf-
fraient depuis dvs années €t qui avaient em-
ployés toutes espèces de remèdes, sana auun
succès, se sont vus complètement guéeis après
l'usage da ses précieux rewèdes. Pour vous
les procurer allez à ses bureaux il sers là lui-
même.
LowuLL— Le dimanche, de 8 112 à 9 12 du

matin. Lundi de 8du matin ® 9112 du soir.
Me'credi de 8 du matin à 9 112 du voir. Same-

ma in à 10 du soir: au coin de la rue Spruce

au No 71 112 rue Harbor.
Morgun et Chandler, chez le Capt. Verrette.

 

di de 8 dumatin a 10 du soir : 278 112 rue Merrimack. MancHEsTER—Le mardi de 9112 du
et Chestnut. Lawkræxcz-— Le jeudi de 9 112

du matin à 9 du soir: 78 rue Franklin. SALEM Le vendredi de 9 112 du matin à 10 du soir
Nasxuva—Le demanche de 11 du matin A 5 p. m., au Coin des rues

 

 

J. N.

EPICERIES, Etc., Ktc.

TARTE,
SALEM St MARKET.
 

Tout en remerciant le public Canadien, Américain et Irlandais pour le patronage
libéral qui lui & été accordé durant ses troié années de séjour au milieu d'eux, prend la
liberte d'annoncer qu’il tient toujours ce qu’il y à de mieux en VIANDES, VOLAILLES,

En dépit de toute compétition, ses prix sont toujours les plus bas et la qualité de
ses effets est supérieure à tout ce qui est offert dans cette partie de la ville.

J. N. TARTE,

33 Salem St Market, Lowell, Mass.
   
  
 

TELEGRAPHIE
La Cenfvrenes de Bruxelles

Bruxelles, 8.—Benjamin Andrew, de la

délégation américaine, et J. M. Boissevain,

ds Ia délégation néerlandaise, approuvent

le plan américain.

Suppe Malade

Vienne, 8—Francis vou Buppé, le com-
positeur, est malade. Ses médecins croient
qu'il ne peut vivre encore vidgt-quatre
heures.

 

 

Lettres Chargees

Washington, 8.—Le directeur géneral
des postes a décidé qu’à compter du ler
jenvier prochain les lettres chargées ooû-
teront 8 cents au lieu de 10 commeà pré-
sent.

Pribonniers en revolte

Vienne, 8.—Cent soixante-dix détenus à
la prison de Kœniggratz se sont révoltés
hier, ont sacagé l'édifice et mis le feu à
denx sections. Le gendarmerie et les sol-
dats ont ramené ’ordro.

L'achat de l’argent

Washington, 8.—La commission moné-
taire de le chambre s'est réudie bier, et M.

Williams, du Massachusetts, a présenté un

projet qui, sans changer carrément la loi

Sherman, ordonne au seorétaire du trésor
de cesser ses achats d'argent. _

Le Sucre

Washington, 8.—Le représentant Har-
ter, de l'Uhio, & présenté hier un projet de
loi décrétant qu’à compter du ler février
1898 un tarif uniforme de la moitié de un
pour ceut par livre sera prélevé sur toptle
sucre importé aux Etats-Unis, et que le

bonus payé aux producteurs de sucre sera
aboli le 1er février prochain.

M. Proust Resigue

Londres, 8.—Une dépêche de Paris man-
de que le député Proust a résigué sa char-
ge de directeur général de ls section fran-
çaise à l’exposition de Chicago, alléguant
qu’il lui est impossible de conserver sa po-
sition officielle quand son honneur et sa
bonne foi sont attaqués. M. Proust est
accusé de corruption À propos de l’affaire
du canal de Panama.

L’Affaire de Panama

Paris, 8—La commission d'enquête à ré-
affirmé hier sa résolution déclarant qu’il
était nécessaire de faire l'autopsie du cada-
vre du baron Beinach.

M. Goudron, ex-membre de la chambre
des députés, à déclaré, hier, à la commis
sion que le chèque de 20,000 fr. portant son
nom lui a été donné en paiement d’une
dette contractée par le baron Reinach.
M. Humbert, ourateur dela succession

du baron Reinach, a déclaré qu’il avait
apposé les scellées sur la chambre et les
papiers de Reinach.

L'Abbe MeGiynn

New York, &—Le Sun dit avoér appris de
Mgr Corrigan que l'un des premiers fruits
de la mission de Mgr Satolli on 00 pays sera
le retour de M. l’abb6 McGlyan dausle sein
de l'Eglise et ia restwuration de ses privi-
lèges sacerdotaux.

L’abbé McGlynn fut excommunié par le
pape en 1887 sur son refus d'aller à Rome
après avoir été interdit par l'archevêque 

—et quand Mgr Satolli arriva en ce pays, i
s’adressa à lui. Il y eut une conférence à
laquelle assistaient l'archevêque de New
York et 'abb& McGlynn, Mgr Satolli, dit-

on, &engagé Jes deux parties adverses à

faire des concessions. ’
On croit que M. McGlynn déclarers pu-

bliguement son regret de la façon dont il

a dénoncé les autorités religieuses après
son excommunication,

Mgr Corrigan a dit à un reporter du
Sun: ‘Vous pouvez annoncer que M. Me-
Glyno revient à l'Eglise. Il n’y aura pas
de reprise de 1a cause, comme on l’a sou-
vent anvoncé dans les journaux. IlMaut
se rappeler qu'il n’a jamais subi de procès,
Six fois au moins il & regu ordre de se ren-
dre à Rome, et chaque fois il a refusé. Il

a été excommunié tout simplement pour
avoir désobél aux erdres du pape.

“Je ne puis dire au juste ce qu’il fera
avant d'etre réinstallé, Je ne puis dire
s’il retracters publiquement ses paroles des
cinq dernières années. Vons pouvez dire
qu’un arrangement satisfaisant pour les
deux parties a été conclu.”

Chapleau et ses electeurs

Montréal, 88—L'hon. J. A. Chapleau,

après vingt-cinq ans de service politique,
vient de se retirer du gouvernement fédéral

pour devenir lieutenaat-gouverneur à Qué.

beo, e! fait ses adieux à ses électeurs.
Après avoir déclaré que l'Etat de ss santé
le force à prendre sa retraite,il parle de la
question des &coles du Manitoba.

“ Le peuple du Canada, dit-il, devrait
s’efforcer de mettre en pratique cette belle

et fructueuse tradition do bonne entente
qui a été l’idée fondamentale de la confé-
dération, et qui a depuis apporté au pays

le succès, le progrès, et “ la paix avec hon.
neur.”

“ J’ai la ferme confiance queles diffé-
rentes législatores du pays montreront cet
esprit de tolérance que l'Eglise reconnait
aujourd'hui sous toutes les formes aux-
quelles le christianisme s’est adapté, et que
lee vieilies provinces qui ont fait la force
du Canadas ne refuseront pas de s'inspirer

aux sources qui leur ont donné leur exis-
tence et leur stabilité.
x“ S'il en était autrement, nous serions
disposés à révoquer de nouveau et À discu-
ter les conditions d'union qui ne peuvent
faire une grande nation des €léments hété-

rogères de nos provinces que si cette union
accorde aux minorités des garanties de
leurs droits, privilèges et immunités, sans

lesquels ces minorités n'auraient jamais
Accepté le compact qui à formé la base de
la confédération. La tolérance dans son
sens le plus élové, des concessions dans des
limites honorables, une estime réciprogue
et le respect des croyances religieuses des
races qui ont fait notre nation grande,
prospère et conflante en l’avenir: tel est
le ciment employé par les pdres de la con-
fédération pour les unir et les protéger
centre l’action destruotive du temps.”

Un Americain aux Mines

Omaha, Neb, 8.—Jacob Gerber est ar-
Tivé à Omaha après s’être échappé des
mines de Sibérie, où il fut envoyéil y a un
an et demi.
Après avoir demeuré en cette ville pen-

dant soixante ans, Gerber est retourné en
Ruvelo, il y à deuxans, afin de disposer des
biens qu’il avait et de ramener sa famille
ence pays It avait pris ioises premiers
papiers de naturalisation, et se oroy ait of- Corrigan, On dit qu'il à souvent exprimé

le désir d'être réinstallsdas ses privilèges,

trop compté sur les privilèges de citoyen
américain, qu'il ne possé-ait pas daus leur

entier. Dès qu’il fut reconnu, il fut arrêté,
On ne lw fit pas même de procès, et il fut

envoyé en Sibérie, malgr les efforts de ses

amis pour le sauver, Son cas fut porté à
l'attention des autorités de Wushington,

mais une enquête minutieuse révéla le fait
qu’il n’avait pas passé par toutes les phases
de la naturalisation, et que Je gouverne-
ment ne pouvait intervenir en sa faveur,

L'arrivée de Gerber à Omak& a surpris
tout le monde, Il à raconté ses souffrances
depuisle jour où il est parti pour Ja Sibérie

attaché à la chaine avecsix cents autres
prisonniers. Il porte encore les marques
des blessures reçues pendant les neuf mois
qu’il a porté ses fers.

Sa femmelui ayant fait parvenir de l’ar-
gent par l’intermédiaire d’un ami,il parvint
à s’échapper et à franchir sans être molesté
les 1500 milles de territoire russe qu’il avait
devant lui.

11 n’est pas probable que Gerber songe de
sltôt à aller en Russie,

 

Royal Gream
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuees pour enlever pos-
tivement, les Boutrna, les taches de rousseurs
(rousselures,) le masque vhez les femmes (ta-
ches jannes à la figure) et toutes autre décolo-
rations de la peau. Son action est pomtive
garautie infaillible; elle rend la peau douce
et lisse, et éclaircit le teint. En vente chez
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Piix 750 1a bouteille
Préparé par le Dr J. D. Delisle & Co., Lo-

well. Mass,
Propriétaires du Dr Delisle’s Kiniun Come

pound Wine,

T-LAWRENGE  EOTE
Tout près de la Gare,

Rue.Mu sex, - Lowell
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HEUMATISM AND . .
. KIDNEY COMPLAIN

Cured by

DR. DANS VEGETABLE REMEDY

All Grocers seli and warrant it.

  

Ed

 

 

toyen des Etats-Unis, mais les 6vénements| chenter

LE CATARRHE
est une maladie constitu-
tionneile, désagréable et
fatigante.

Pourquoi vous exposer
à un trouble sérieux et des
dépenses considérables
lorsqu'un simple échantil-
lon du “Catarrheon” vous
apportera un soulagement
immédiat.

Concord&Hontreal R. R.
(En connection avec le Boston & Maine)

Service des trains de et pour Lowell com-
mençaut le 17 octobre 1802.

Laisse Lowell à 7.40, 9 14, 9.45 a. m., pour
Manchester, Concord, et toutes les stations im-
portantes sur le Concord & Montreal R. R.,
au nord ds Concord.

Laisse lowell à 9,45 a. m. pour tous les
points en Canada, Montréal, Québec et l’ouest,
via Concord, Plymouth et Wells River.

Laisse Lowell à 12.14 p. m. pour Manches-
ter et Concord.

Laisse Lowell à 12.57 p. m. pour Manches
ter, Concord et les stations intermédiaires.

Laisse Lowell à 1.47 p. m. pour Manchester,
Concord et toutes les stations importantes an
nord de Concord jusqu'à Groveton Junction,
inclusivement.

Laisse Lowell à 3-45 p. m. pour Manchester,
iooksett, Suncook, Concord, et les stations
ntermédiaires.
Laisse Lowell à 5,44 p m. pour Manches

ter, Concord. Tilton, Laconia et Lakeport.
Laisse Lowell à 622 p. m. pour Manches

ter Hookeett, Suncook, Concord et les stations
intermédiaires.

Laisse Lowell à 7.58 p. m.-ponr Manchester
ot Conoord et len stations importantes an nord
de Woodsville inclusivement, tous les points

sur le C. P. R., Montréal. Québec,

 

 

en
StPaul et Minneapolis, via le ** S00.”” Ce

"LaieTowel 30,6.00 Meswel 00, 6.00 p. m. .
Sancook, Cosourdot Ios» Hooksett, k, ont prouvé Qu'll o’6tait trompé et avait mations

Atous les Membres qui possedent des
Certificats dans la

* United Order of Fraternal
Corporation.”

Vous êtes par le présent requis de vos pré-
senter au burean de JosrPrH S. LAPIER®E au-
cun des soirs suivants à 7.30, savoir: Lundi,
Mardi, Mercredi et Jeudi soir de la semainc
prochaine,
_ Faites les arrangements nécessaires quant à

l'allocation d'argent qui a été faite à votre
réclamation contre la susdite société. Ne si-
g'ez Aucun ordre pour d'autre personne que
M LAPIERRE,afin que vous ne soyez pas privé
de votre alloation,

ON DEMANDE. —Une dame ou demoi
selle, parlant le français et l'anglais, pour
donnerdes instructions sur la mavière de se
servic des machines à cuadre Wheeltr et
Wilson.  L'’applicante v’enñt pas requise d'a-
voir l’expérience dans les instru stions à donner
S'adresser au No. 108 rue Merrimaok.

 

 

NTE
Moins Couteuses, 

WP" Assures toutes vos propriétés ch =

THOMAS L. DICREY, agent de Lowell

22 Central Street,

J. J. CLUIN
 

 

[]
Spécialités pour cas difficiles; Verres

sjustés et polis. Ligue complète de
lunettes d’opéra, lorgnons, ete.. yeux
artificiels artistiquement posés.

04 Central St,, Coin de Prescott
 

Le Theatre Bijou
  JOHN H. MORRISON,

. Proc. des Requérants.

Vous me trouverez à mon bureau, No 3
Barrister’s Hall, coin des rues Merrimack et
Central, auoun des soirs ci-dessus mention-
n

J.. 8. LAPIERRE.

EH DUPREL
Entrepreneur de Pompes funé-

[bres et Embanmeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de 1a Station du feu.)

 

 

M. E. H. Duprez ayaut vendu ses
magasins de meubles s'occupe aujour-

pompes funèbres,
Etant chez lui et n’ayant aucun

loyer à payer et possédant ses propres
équipages, qni sans contredit somt les
plus beaux de la ville, M. Dupres vous
garantit d'avance que ses prix seront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Merrimack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d'enfant ve
loue 82.00 comme partout. Carosses
(Hacks) Harunis et chevaux de pre
mitre classe pour.

Mariages, Baptemes ot Sepu‘tares, d'bui exclusivement des entreprises de Ali8)

Pour la semaine commençant

Le 5 DECEMBRE
Matinées MERCREDI et SAMEDI,à 2.30 hrs

 

Une Semaine de Fou Rire.
 

Trois Grandes Compagnies.
 

Les CALIFORNIA MINSTRELS,

La COMPAGNIE DE VAUDEVILLE.

RUNNEL & ADAMS,

Et le BOSTON COMEDY Co.

Les Meilleurs Chanteurs,

. Les plus Beaux Danseurs et

Les plus Grands Comédiens.

Soirée d'amateurs vendredi. Matinée de seuve-
nir samedi . Grand concert Bacré dimanche aoir,

Annonce spécinie ! Changement des prix!

GP" Gnierie 10c Parquet, 20. Banquette
” 25c. Prix des Matinées: — Gaerie,

 

Music* Hall !
Thomas & Watson,’Grants.

Toute la semaine commençant le 5
Décembre 1892

The Calley Slave
Effeta do scènes grandioses. Spécialités en -

tre les notes,
Une exeellente compagnie comprenant Mile

Toozan, Max FREnxan et autres.
Matinee à des prix défiant toute compétition. le samedi à 4,50 hrs p. m.

Téléphone No 3685 Prix Populsises |. 18e, 200 20e

a 24 .
AN *  
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